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La Misere Soulagee 

Comme le temps passe! Dans peu de jours, ce sera encore une 
fois Noel. Un peu partout on sc prepare deja a la dignc celebration 
de eette fete, lies choeurs de chant sunt en train d’exeercer une jolie 
mease en parties et s’y donnent de toute leur ante. Les pretres et 
les paroissiens apotres elaborent le plan do la creche, ils essayent 
de la rendre plus attrayante que celie de l’an passe. Les Dames de 
l’Autel savexit memo de quelles fleurs dies orneront le tabernacle et 
comment tout sera artistement dispose autour du sanctuairc et dans les 
nefs. Oh ! que les foules s’approchent, dies out taut besoin de religion ! 
Jesus les accueillera dans un temple superbe d e gaiete et de piete- 

La pensee de Noel est deja dans lair. Malgre la depression eco-J 
nomique, parents, amis, bienfaiteurs et proteges se creusent la tete 
darts l’espoir d’y faire une in genie use et savante trouvaille: celie 
qui concilierait les ressources d’un porte-monnaie lamentablcment 
aplati avec les exigences qu’a etablies 1’habitude de se faire mutuclle* 
ments dcs eadeaux, le jour oil les chretiens fetent la venue du Messie. 

La pensee de Noel est dans Fair. Les families, les voisins, les 
camarades tracent le programme des rejouissances sociales, on choisit- 
les menus des banquets que l’on servira, on dresse des listes d’invites 

‘ i. Les 
grand 
en 

feerique 

de toute c^uece do gourntandises, de jouets merveilleux et d objets 
de luxe ct d utilite. La gent enfantine sera-t-elle ravic en ce beau jour! 



et $a et la quclque sage lui fait echo. Mais que d’ouvriers, autrement 
b r avcs homines, y restent sourds parce qu’u n e c a mpagne savam- 
ment antichretienne les a prevenus. Comme autrefois on rejetait 
le Christ, qui devait etre la pierre angulaire de l’edifice, ceux qui 
veulent aujourd’hui rnieux assujeti 1 ' l’ouvrier tachent a le detourner 
de l’Eglise qrd le sauverait. Le riche, lui, se touche les oreilles a la 
voix du Pape. 

Nous parlons du mauvais riche, bien entendu. Pour lui, ccotiter 
la voix du Pape serait disconti n uer de jouir et de se prelas s er pen¬ 
dant que- le laboureur et Partisan alimentent ses aises ct son luxe 
insolent. 11 lui faudrait assumer une partie d es privations qu’impo- 
s ent la charite et autres enseignements chretiens. 

T1 n’en reste pas moi n s vrai quo, bien que la vie eeonomique et 
la vie religieusc aient chacuno son terrain prop re, la convoitisc 
rusee et puissante se fera accapareuse aux depens des masses si I on 
veut gouvemer le monde en marge de la religion. Et les masses ne sc 
resigneront a leur sort, meme dans des conditions supportable 8 , que 
si leurs aspirations s’elevent au-dessus de la matiere, O n a voulu 
eliminer le surnaturel de la vie “oeiale, Dieu nous evertit qu’il faut- 

l’y ramcner. Comprcnne qui pent. 

J J. TAVERNIER. O.M.I. 



L’ARCHEVEQUE 

DE QUEBEC 

AU VATICAN 


Chez les Americains 


Objections Americaines a la 
canalisation du St-Laurent 


ANDERSON ET GARDINER 
CAUSENT A HUIS CLOS 


Le msreredi, 16 fcourant, le Sou- 
verain Pontife recevait S. Exc. Mgr 
Villcncuve, archeveque de Quebec, 
en audience particulier-a et conver- 
sait avec lui durant 25 minutes, nia 
nifestant un vif ihteret aux ques¬ 
tions canadiennes. 

On pense que Mgr Viileneuve se¬ 
ra cree cardinal au prochain con- 
sistoire. La date de cette reunion 
des cardinaux de la cour romainc 
n’a pas encore etc fixee. 


000 


La pensee de Noel est dans Fair. La parente et l’amitie out leur 
])laee dans nos souvenirs affectueux. La religion aussi, car Fon fera 
ses devotions le jour de la Nativite du Sauveur. Mais il y a un oubli 
dont il ne faudrait pas se rendre coupable. 

Negligcrons-nous eette categorie de Fhumanite souffrante qui, 
pour etre la plus depourvue et la plus miserable, est aussi la plus 
proche du coeur du Jesus gisant sur la creche dans un etat de 
denuement? Nul chretien n’ignore que ce quo Foil fait aux plus 
petits des perils e’est au Sauveur qu’ori le fait. 11 a taut voulu 
i&ur ressembler 



Dimanchc dernier, 20 novembre, 
le docteur J. T. M. Anderson* pre¬ 
mier ministre et chef du parti pro¬ 
vincial conservateur, et J. G, Gardi¬ 
ner, ancien premier ministry et chef 
du parti liberal lie la province, se 
sont entrevus secretement dans les 
bureaux du premier ministre. Il cn 
est resulte toutes sortes de coriimcn- 
taires et de suppositions. Les deux 
chefs onl parle d.’s affaires polili- 
ques interessant la Saskatchewan, 
e’est entendu. Mais s’esl-il agi d’e- 


lections, de coalition, des proble- 
j nies que pose la situation economi- 
que? Pourquoi M. Anderson a-t-il 
jappele cn conference intime son 
plus redoutable ennejni politique? 
jVoila ce que tout le : monde se de- 
mande et que personae n’a pu en¬ 
core savoir. Toutes les questions a 
'ce sujel n'ont eu d’aulre reponse 
'qu’un sourire graeieux. 11 n'en est 
Jpas moins vrai que l’evenement a 
lance a nouveau la rumeur de coa¬ 
lition. 


S. Exc. Mgr McGuigan 

revenu de Rome 


signe que le monde reconnait le chretien, et a ce signe que le Supreme 
Jiige recomuutra s>cs elus au jour de la reddition des comptes. 


-00Q- 


Or, 


un ctablissement dont, la charite de la Saskatchewan n’a 
pas le droif de sc desinteressef, -e'est I’Orphelinat Oathollque de Prince- 
Albert. Le “Patriote de l’Ouest” fait tons les ans, a l’approehe de 
Noel, un appel a ses lecteurs et a leurs amis en faveur de eette oeuvre 
importante. meritante et neeessaire. Cette annee, nous avons cru 
devoir nous y prendre de meilleure heure quo d'liabitude: cel;;, 
pour diverses raisons. 

I/extreme penurie dans laquelle —on le compi-gactra iacile- 
jnent — est plong.e Forphelinat, depuis la diminution des ressources 
dont disposaieut. on temps normaux, les amis que le Reverend Pore 
1 truck a fails a son oeuvre a travers le Canada et dans les Etats- 
Unis, demande que Its habitants de la Saskatchewan remplaeent 
maintenant, dans la mesure du possible et au prix do nobles sacri¬ 
fices, les aumones que ne peuvent plus faire un grajid nombre de 
ces bienfaiteurs. De plus, les allies' cliaritables de la Saskatchewan, 
qui eg rendent compte do la valour de la cause que nous detendons 
ici, souffrent elles aussi d'un amoindiissement effrayant de leurs 
movens de subsistnnee, sans parlor de donner a de plus pauvres 
qu’elles, Elles auront cependant, non pas a supprimer ou a diminuer 
le montant do leurs dons, mais a l’augmenter, si Forphelinat doit 
continuer a hebci’ger ct a nourrir les cent et quelques eniunts dont 
il a pris charge. - ' ,, . 

Nous avons done pense qu’en v rcflecbissant a 1 avanco, la mam 
sur la conscience et la compassion dans le coeur. nos braves gens 
reussifont. malgre liiille obstacles ct grace a 1 babilete d un eal- 
cul serrb, a faire le partage de lours eadeaux de Nod de faeon a ee 
quo I’Orphclinai Catliolxque de Prince-Albert ('noire orphclinat) 
ait a remereier Dieu que dans cette province les desherites de la vie 
a qui out ete ravia meme les parents, ne sont pas entierement atar 
donnes. Cbs petits n’ont pas d’autre saint Nicolas pour leur oifnr 
dcs friandiscs. ni memo du pain ou un pain re \ element, quo les 
cocura cpmpatissahts. 

Nops avons con fiance quo nos boils Cauadicus ne resteront pas 
«ourds a cet appel de la misere et feront parveuir leurs off randies au 
Reverend Pcre M r . Bruck, o.m.i., Orphclinat C'athohquc, I nnee- 
Albert, Saskatchewan. 

Un Principe de Guerison 

L’lionorable )V. E. Jackson, de Fort Scott. Kansas ,qui a 
uernierement fait un 'tour de l'Ouest canadien. a dit que si Fon 
veut sauver Funivers de l a crise qui Fetreint, il s’agit d’aceo‘der plus 
d'attention au cote spirituel de la vie 'et- au bien general de l’huma- 
nile. Une prosperity qui permet a la moitie de la population de se 
rouler dans les richcsses ct laisse 1 autre moitie souffrir do la faim 
no merit© pas d’etre restauree, estime M Jackson, Que les liommes 
eessent d’accumuler dcs millions aux depens du prochain et qu ib: 
contribuent au bien-etre de la communaute, a-t-il declare a des 
representants de la presse. 

Magnifique doctrine, tres humanitaire, tres cliretienne, en par- 
faite harmonic avec l’enseignement catholique et- les encycliques 
papales sur eette question: eneveliques profusemeut repandues, sou- 
vent citees; encycliques dont la documentation et Fargumentation 
irrefutables out emerveille de nombreux liaut 8 personnases hors de 
1'Eglise catholique ;et les ont pousses a la reflexion. Nous avons 
quand meme eu de la difficulty a r eprimer un sourire e n lis a nt les 
expressions d’opinion de INI. Jackson- 

L’unjver 8 gemit sous le poids de la crise eeonomique, le me/‘on- 
tentement est general, l’insurrection menace tous les pays, le conr 
munisme d estrueteur s’infiltre partout, a tel poi n t que des personnes 
iusqu’iei bien intentionnees et que Fon aurait ernes plus intelligentes 
donnent da n s I’erreur et auront a en souffrir, des milliers d’hommes 
d’affaires et de finance oui savaient tout ne savent. pin 8 rien. C’est 
]e desar'oi du travail, du commerce, de l'industrie. Eire. r H le 
desarroi moral. Et de tous cotes on eiie: “Au feu! a u feu”! Mais qui 
bouge. aui apporte de l’eau pour eteindre les flammes? . 

Oui, une voix s’est elevee qui in d ique le remede a nos malheur 8 , 


Le Premier Ministre de 
France echappe a la mort 


Son Exo. Mgr McGuigan, archeve¬ 
que de Regina, est revenu de Rome 
vers le commencement de novem¬ 
bre. Avant de rentrer en SaskatclK- 
Kvan, il passe quelques semaines 
jdans l’Est du Canada et des Etats- 
Unis dans l’interet de son diocese. 

| Durant son sejour dans la ville 
i.eternelle, l’archeveqtie de Regina 
la ete reyu deux fois en audience 
Ipontificale et en rapports un tres 
jagreahie souvenir, ainsi que la be¬ 
nediction du Pape pour ses- dioce- 
. sains. ' 


S. E. Mgr Monahan dans l’Est 


LES CRIMINELS DEPISTES 


Nantes, France. — Edouard Her- 
riot, premier ministry de France, 
et une nomhreuse suite qui l’accom- 
pagnait out echappe a la mort, di- 
jmanche dernier, a Ingrandes, 15 
milles de Nantes, quand la voie fer- 
'rea sur laquelle leur train allait pas- 
|ser fut dynamite'' 

Ayaut entendu le bruit de l’ex- 
'plosion, des employes de la voie se 
lsont precipiles a l’endroit oil elle 
avait eu Iieu et onl reussi a faire 
jarreter le train du premier minis¬ 
tre a temps pour eviter une catas¬ 
trophe. 

M. Herriot et ccux qui l’accompa- 
gnaient se rendabnt a Nantes pour 
celebrer le 400ieme anniversaire 
de i’union de la Bretagne a la 
France. Gardant soil calme malgre 
l’incident, le premier ministre a 
suivi le programme qu’on lui avait 
trace et s’est presente aux assem¬ 
blies tel que p'revu. 

On a arrete sept Bretons, mais on 
n’a pas pu etablir de culpabilite. M. 
Herriot pens; que les auteurs de Fat 


tentat out des affiliations politiques 
internationales. 

Le. premier ministre voyageait 
sur un train special dont les jour- 
naux de Nantes avaient donne un 
faux horaire. D’apres cet horaire 
M. Herriot eut du arriver une. lieu- 
re plus tot, precisement au moment 
ou la voie fut dynamitee. Son train 
fut arrete a une eertaine distance 
de l’endroit ou la voi; avait ete en- 
doniroagee. Lui-ni-emc etait endor- 
mi et n'eut connaissance de la cho¬ 
se qu’apres son arrivee a Nantes. 

Les autorites avaient eu con- 
naisSanee d:> vagues menaces que 
t'on allait faire sauter un frain. 
Mais Ja police s’est trouvee derou- 
tec en apprenant que des lumieres 
rouges avaient ete placecs de clia- 
quj cote <le Ten droit ou la voie e- 
tait coujiee; ce qui porte les enque- 
teurs a croire que les coupables 
sont dcs automobilistes bretons 
plus interesses a attirer Tattention 
sur eux-memes que de mettre cn 
danger la vie du premier ministre. 


Bigaud. — S. Exc. Mgr P.-J. Mo¬ 
nahan, le iiouvel 6veque de Cal¬ 
gary, est eh voyage dans l’Est. 


11 visitera sa faniille a Montreal et 
a St-Lin. 


j Apres son installation dans sa 
I ville’episcopale, il a parcoufu son 
diocese pour le connaitre dans ses 
differentes regions. Il admire le 
devouement de ses pretres aupfes 
de cette population catholique for- 
ii)e; de families si eloignees les 
unes dcs autres ct si diverses de 
nations. 

Il considere que la grande cul¬ 
ture, jusqu’ici traitce tres souvent 
dans l'Ouest a la maniere d’une 
speculation, s; modifiera favora- 
blement et redonnera la prosperite 
dans I’Albarta sur line base nouvel- 
le. 


MONSIEUR BOURASSA ET 

LA HAUTE PROTECTION 


On a pu experimenter ce que 
pouvait faire la haute protection 
dit M. Bour-assa. A entendre les con 
servateurs, elle devait tout restau- 
rer. Comme question de fait, nous 
avons maintenant le plus liaut tarif 
qui ait jamais ete impose au Cana¬ 
da. JIais le haut tarif a-t-il augmen- 
te le nombre des manufactures, mul 
tiplie le nombre des emplois? 

Les tenants de la doctrine ultra- 
protectionniste ont cherclie par- 
tout ou surgissaient les manufactu¬ 
res; ils ont wgarde avec des lunet¬ 
tes, des telescopes ct ils ont fini 
par en decouvrir quelques-unes, 
tres rares, dont l’une a Montmagny. 
Il y eut cependant une grand; ru¬ 
meur: une manufacture de verrerie 
devait s’installer a Hamilton. On a 
meme construit une usine, et le 
gouvernement debordant d’espoir 
a hausse le tarif protecteur sur la 
verrerie de 75 pour cent. 

Mais l’usine construite, les fi¬ 
nanciers apres avoir de nouveau 
examine la situation ont ferine bou¬ 
tique. Cependant que le tarif etait 
eleve a 75 p.c. Une pareille politi¬ 
ques est a courte-vue. Sans doute 
le libre-echange et la haute-protec¬ 
tion peuvent avoir du bon, mais a 
la condition qu’ils correspondent 


aux besoins du pays cl tiennent 
compte des autres problemes. 

11 se peut, comme le faisait ob¬ 
server narquoisement un ancien 
collegue de 51. King, que MM. Ben¬ 
nett et King qui sont tres in- 
telligents, soient victimes de leur 
etat de vieux garyons, et qu’il leur 
manque la contradiction domesli- 
que pour les habituer a considerev 
des points de vue differents. 

Il importe que nos homines pu¬ 
blics eessent de penser et de dis- 
cuter en homines de partis, qu’ils 
ne se continent plus entierement 
au passe mais songent au present 
et a l’avenir. 


Le grisou tue quatre mineurs 

Glasgow. — Mercredi de la se- 
maine derniere, le grisou a tue qua¬ 
tre mineurs et en it blesse grieve- 
ment onze aiitres, dans la houillere 
Cardoxvan. 

C’est la troisieme fois que le mal¬ 
heur eprouye les mineurs britan- 
niques depuis cinq jours. Samedi 
dernier, un coup de grisou a tue 25 
mineurs pres de Wigan. Lundi, un 
coup de grisou a tue deux mineurs 
pres de Durham. 


Washington. — Les adversaires 
du projet d’amenagement du Saint- 
Laurent continuent a difiler devant. 
le sous-comite du Senqt que pre¬ 
side M. le senateur William E. Bo¬ 
rah, republicain de l’ldabo. Cc 
sont surlout les representants des 
ports de TAtlaritique qui ont fait 
valoir leurs arguments contre la 
realisation du projet. 

M. Fred N. Oliver, avocat couseil 
de la “Security Owners’ Associa¬ 
tion’’, a declare que la creation de 
cette nouvelle voie de transport va 
augmenter les risques que courent 
deja les epargnants americains qui 
ont place leur argent sur les cbe- 
niins de fer en raison de la situa¬ 
tion difficile ou sc trouvent ces 
compagnies de chemin de fer. Cela 
affectera des milliers de deposants 
dans les baiiques et de detenteurs 
de polices d’assurance. Et tout ccla 
sans aucun avantage pour le public 
americain, car cette nouvelle voie 
navigable ne repond a aucun be- 
soin. 

M. John P. Magill, representant 
la “Maritime Association of New- 
York”, a declare que la realisation 
du projet va completement desorga- 
niser l’eeonomie des transports a- 
mericains et priver lex ports de l’A- 
tlantique d’une forte partie de leur 
commerce. En reponse a une ques¬ 
tion, il a declare qu’il serait moins 
hostile a une voie navigable entie¬ 
rement americaine, mais qu’il n’en 
voit pas la necessite, ear les taux 
de transport sont tellement has que 
IPs Peonomies realisees ne peuvmt 
etre qu’illusoires. 

MM. Frank Davis gerant de la 
“Maritime Association of Boston”, 
et G. H. Power, de la “Baltimore- 
Association of Commerce”, ont fait 
valoir les objections de leurs villes 
respectives. Les representants du 
“Bronx Board of Trade”' et du 
“Bronx Beal Estate Board” se sont 
aussi prononces, contra le projet. 


OPPOSITION DE BUFFALO 
Washington. — Des amateurs et 
des marchands de cereales de Buf¬ 
falo ont declare au sous-comite se¬ 
natorial d’enquete qu’ils s’oppo- 
sent a l’amenagement du St-Lau- 
rent. Ils out affirme que le creusa- 
ge du fleuve pour assurer la navi¬ 
gation oceanique jusqu’aux 
Grands Lacs ne reduirait pas d’u¬ 
ne maniere appreciable le cout de 
transport du ble. 

Des representants de firmes de 
Buffalo ont parle dans le meme 
sens que ces amateurs et ces mar¬ 
chands. 


Les Americains auront de la 
biere de Jour de ‘i’An 1933 


On annonce de Washington que 
Fred Britten, membre du Congres 
et representant de 1’Hlinois, a don- 
ne a entendre dimanchc dernier, a- 
pres un entretien qu’il a eu avec le 
president Hoover, que celui-ci a 
affirme qu’il ne s’oposera pas & la 
vente de la biere si le Congres pas¬ 
se une loi a cet effet au mois de de- 
cembre. “On fetera le Nouvel An 
avec de la bonne biere”, a dit M. 
Britten, “et non pas avec du mau¬ 
vais vin”. 

Sera-ee le retour de la prosperi¬ 
te comme curtains Font affirme? Un 
jiays s’enrichit-il en buvant de la 
biere? Ce sera, en tout cas, un peu 
plus de liberte. Esperons que les 
femmes et les enfants n’en seront 
pas pour cela jetes dans la misere. 


Monseigneur Hunt a la radio 


Monseigneur Hunt, de Salt Lake 
City, a recommence, le 6 novem¬ 
bre, le cours de ses interessantes 
conferences a la radio. Durant six 
mois, it parlera au microphone 
tous les dimanches a 8 lieures du 
soil-, — Mountain time. 


A1 Capone urn' ‘‘Sissy” 


Malgre tons les efforts et argu- 
menls de «es avocats, A1 Capone, le 
fameux “gangster” de Chicago, est 
encore au peniteneier. Il somble 
meme, d’apres les rdpports, qti’il 
fait un prisonnier modele. Son obe- 
issance est si parfaite et promple 
[que les autres detenus l’appellcnt 
“sissy”. Son teint est bronze ct sa 
.corpulence disparait. Ce qui ne 1’em 
peclie pas d’etre nil ouvricr tres 
utile dans l’atelier de cordonnerie. 


L’EGLISE CATHOLIQUE DE LEIPZIG 
DETRUITE PAR LES FLAMMES 


L’eglise catholique de Leipzig, 
Saskatchewan, a ele detruite de 
fond en comble par les flammes, 
mercredi de la semaine derniere. 

I.e feu rampa d’abord le long dcs 
planchers, atteignit les murs et la 
tour avant d’etre reiTiarque. Malgre 
les efforts licroiques des paroissiens 
et du prelre en charge, rien de la 
construction n’a pu etre sauve. On 
a cependant reussi a arracher aux 
flammes les sieges ct d’autres arti¬ 
cles d’ameublment. Le Reverend 


Pure Boening, o.m.i,. fUt le dernier 
a sortir de l’edifice quand les de¬ 
bris lui tombant sur la tete l’y for- 
cerent. 

L’eglise de Leipzig flit consti’uilc 
en 1913 par le devouc Pere Krist, 
o.m.i., et les decorations interieu- 
res, faites en 1917, sont dues au 
pinceau du celebre artiste bien eon 
nu en Saskatchewan, M. B. Imhoff, 
de St-Walburg. L’edifice etait as¬ 
sure. 


Un Escroc Deguise en Pretre 


Un nomme James Carson, se fai- 
sant appeler “Father James Calla¬ 
ghan”, a ete condamne, le 3 novem¬ 
bre, a 5 ans de peniteneier par le 
juge Tetreau, de Montreal, pour a- 
voir commis des fraudes au mon¬ 
tant de $42,841. La meme journee, 
cet individu coniparaissait devant 
le juge Marin pour avoir vole a une 
institution financiere de Montreal 
la soiiinie de $41,000. 

Le juge Tetreau a severement ino- 
rigene Carson pour sa tenue irres- 
pectueuse a la cour, pour avoir ose 
se servir de l’babit ecclesiastique 
afin de mieux cacher sa vie cri- 
minellc et pour avoir jete le dis¬ 
credit sur un nom respecte des 
Montrealais. 


L’hon. N. Perodeau decede 


j. L’honorable N. Perodeau, an¬ 
cien lieutenant-gouverneur de Que- 
Ibec, est mort a Montreal le 18 cou- 
! rant. 


LE PRINCE DE GALLES 
AIME LES IRLANDAIS 


Eli quiltant Belfast, ou il est alle 
presider a i’inauguration du nou¬ 
veau partement du Nord de I’lrlan- 
de, le Prince de Galles a dit, le 18 
courant: “Tous ceux qui connais- 
sent les Irlandais les aiment. En 
beaucoup de cboses nous avons les 
memes gouts. L’atlachement deS Tr- 
landais au trone d’Angleterre est 
proverbial, et je me rejouis de l’a- 
voir constate par nioi-memc et sur 
le sol de lTrlandc". 

On critique la visile du Prince 


ete nefaste aux interets economi- 
ques de Belfast et parce qu’elle est 
tres dispendieuse politiquement. 


Dublin, Etat d’lrlande. Press”, 
critique dans un article de redac¬ 
tion la visile dll prince de Galles 
a Belfast qui est de nature, dit-il, a 
creer beaucoup de ressentiment 
parmi les 500,000 Irlandais et les 
nationalistes de l’lrlande du Nord. 
Le nouvel edifice du Parlement a 
Stormont, qne la Grande-Bretagne 
a construit de ses deniers, est un 
monument qui rappellera le souve¬ 
nir de la plus grande des injustices, 
le demembrement d’une nation 
L’article conclut que cette separa¬ 


tion ne peut durer parce qu’ellc a i 


NOTRE 

C0NC0URS 

Lisez en troisieme page Tan- 
nonce de notre concours d’abon- 
nements. 

Les avantages qu’il y a pour 
vous d’entrer dans ce concours 
sont reels et interessants. 

Par la poste ou par une visitc 
personnelle a nos bureaux, faites 
nous connaitre de suite votre 
condidature et nous vous ren- 
seignerons sur le nouvel arran¬ 
gement auquel nous nous som- 
mes arretes et qui favorise gran- 
denient toute person ne prenant 
part a ce concours. 
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LE PA 1 RIO IE DE L QUEST, mercredi le 23 novembre 1932 


Lettre Pastorale de S. Ex. Mgr Prud’homme 
Eveque de Prince Albert & Saskatoon 


La Souffrance 

Nos Tres Chers Fibres, 

La vie du chretien doit etiic une imitation aussi exacte 
■quo > possible dc la vie du Fils de Dieu sur la terre. Le grand 
travail, de. la perfection, I’uniqtic chose necessaire de la 
sanctification de nos nines, consiste done a reelierchcr, a 
la faveur dc la lumiere de la loi, et dans la ferveur de 
1 amour, quels sonts les traits essentiels de toute. vertu et de 
toute gloire dans la divine personality du Christ, pour es- 
. sayer ensuito de les reproduce en soi avec une perseverante 
energie, -qui ne defaille jamais. > C’est dans ce sens qu’il 
faut entendre la parole de Saint Paul, quan di nous dit: 
mihi vivere Christus est, pour moi le Christ, c’est ma vie 
(Phil. 1 , XXI). 

\ oua etonnerez-yous, X. T, C. F., si Nous vous disons 
'oue le trait qui domine dans la vie du Christ, c’est la souf- 
fignce, Homme de douleurs, la pauvrete et la souffrance 
lui font cortege; il s’en est pare comme d’un vetemenf 
cl lgiionionie, afin de mieux affirmer sa divinite aux yeux 
du iiionde. Oui, le Christ se trouve tout entier dans les 
abaissements de 1 .©table de Bethleem, dans les travaux ob- 
s6urs. de sa.' vie. cache© a Nazareth, clans les douleurs de sa 
passion et le drame du Calvaire! Desormais. que l’humanite 
le veiiille on non, cette loi. de la souffrance, ecrite sur les 
bras de la C roix et inauguree dans le sang du Sauveur, sera 
a la base de toute perfection avee le Christ et par le Christ, 

Durant ces temps d epreuve, qui se prdlongc.nl an dela 
des pronostics de la sagesse humaine, Nous avons cru oppor- 
tun de rajeunir dans yos nines cette doctrine fonuamentale 
de la religion chretienne, En regard des fausses doctrines, 
lnspirees par 1 atheism© et le materialism©, qui ne cessent 
d en appeler a la revolte et a la destruction, Nous coni' 
prenons qu il est de Notre devoir de. tourner les yeux. du 
peuple fidele vers le divin Roi, eouronne d’epines, et sa 
croix, seid gage de saint, capable en memo temps de res- 
taurer la paik dans le monde. Les yeux fixee sur le doux 
modele de la perfection que l’on pent rever ici-bas Nous 
allpns vous exphquer l’austere signification de la souffrance 
et comment, le chretien doit aceueillir cette messagere dc la 
misericorde de Dieu dans cette vallee de larmes. 

I ' , ; / \ .1 

, ** homme charnel, rive a la terre, ne comprend rien 

a C(> mvstere de la souffrance. Animal is homo non*p‘ercipit 


Comment expliquer cette etrange anomalie?' S’il est 
vrai, .comma le pretendent la same ..philosophic et la foi 
chretienne, s’il est vrai que Dieu ait petri de ses mains 
la chair de l’homme et lui ait imprime son image, com¬ 
ment a-t-il pu sans deroger a sa sagesse et a sa'lion to 


ser dans sa nature ce besoin insatiable de' bonheur, 


ca. quae sunt spiritus Dei, l’homme animal ne comprend 
rien aux clioses qui sont de L’esprit de Dieu (1 Cor. II, 14)” 
Pourquoi tant de maux qui pesent sans treve et sans ’merci 
sur 1 humanity, quand nous en tendons, constamment au 
toud de not re nature ces appels dtsesperes vers le bonheur? 
V hoinme, dtVhu de sa grandeur primitive, ne peut se re- 
signer.a son funeste sort.'Assoiffc de j’ouissances, il reclame 
import eusement- ces biens que lc monde lui off re: dons de 
1 intelligence et dons du eoeur, richesses. bonneurs, plaisirs. 
Loi dccouronne, tandis que les calculs de ses ambitions lui 
assurent la possession des biens qu’il reve, des evenements 
ifpp.reyus, comine ceux que nous traversons en ce moment, 
ronyersont tout sur leur passage et font crouler les unes 
apres les a litres les freles constructions oil l’on esperait 
gouter enfin le repos et la seeurite dans I’aisance que donno 
le contort. A ictime d’un© (rahison qui s’ourdit dans l'ombre 
par des ennemis puissants et nombreux, notre pauvre chair 
s’irrite sous 1’aiguillon de la souffrance, se corrompt et 
oroide en lanibeaux. Tantot, la unit enveloppe dc ses pro- 
fondes tenebres 1’oeuvre que notre intelligence avait 'en¬ 
visage©.' on plain©' lumiere: tantot, c’est notre eoeur qui se 
declare en morceaux sanglants par suite de l’ingratitudc, de la 
trahison, des separations cruelles, et nous voyons tomber les 
une apres l@s autres les etres chers, qui devaient nous accom - 
pagner sur les sommets dans la melee de la vie. Il faut bien 
nous rendre a l’evidence: nous souffrons. “L’homme, ne 
de la femme, dit le saint homme Job, vit bien peu.de jours 
et .est rempli de miseres; il nait comme la f'leur et comme 
elle il est foule aux pieds; il fuit comme une ombre el ne 
demeure jamais dans le merne etat (Job XIV, 2). ” 


ver- 

. .. _ quand 

tout autour de lui conspire a le contredire? L’impip, aveugle 
iyr la Inline, cherche la clef de cette enigma en iiiant 
I’existen.ce de Dieu. D’apres, lui, 1 homme sur la terre 
d exil est. le jouet d’une sombre fatalite, qui s’aeliarne a le 
rendre malhcureux sans prefer l’oreille 'aux oris de son 
desespoir. 

Ce langage des pprvers ne doit jamais se trouver sur 
des levres, qui ont bu le sang de Jesus-Christ. De meme que 
l’homme: charnel, le chretien entend au fond de sa. nature 
ces. appels vers le bonheur, il s’afflige -de ce nyelange de 
grandeur et de misere qu’est 1’homme, mais .il salt , restef 
calm© et. paigible au milieu de la. tempete. Sa. raison et sa 
foi lui disent. que les faiblcsses et les defaillances ne. doivent 
pas etonner dans une nature iniparfaite, et que ce bonheur 
c.iui fait le tourment de la vie) s’il echappe maintenant a 
Lardeur de nos dc^irs, nous le trouverons 'dans sa plenitude 
au sejour ©tern el des elus. Avec Saint Paul, nous coni pre¬ 
nons que les tribulations d’ici-has, quelles qu’elles soient, 
n’ont pas de proportion avec la felicite que nous prepare 
dans le ciel. le Dieu juste et bon. Non, les souffrances du 
temps n’ont rien de comparable aux recompenses de l’cternitg. 
Dans cette pence© de foi, soumettons-nous sans murmure 
a la volonte de I>ieu, qui nous impose cette rude traverse© 
de la mer du monde, puisque nous avons 1’esperance qu’il 
nous attend pour nous fair© entrer au port de la bienheu- 
reuse eternite. 

Voila certes, N. T. C. F. des raisonnemepts bien dif- 
ficiles, quand il devient si aise. de trouver ces memes verites 
exprimeea dans les souffrances du Christ. La Croix ou il 
est. toujours attache vous explique dans son langage muet 
la signification de la souffrance. Quel est Celui qui est sus- 
pendu au hois d’infamie? Votre foi vous repond: c’est le 
Fils de /Dieu Mt homme.,' Il rejunit dans sa perslonne 
adorable toutes les perfections et les vertus, et cependant 
il souffre comme personne n’a jamais souffert, ^au point 
qu’il n’est plus qu’un plaie des pieds jusqu’a la tete et que 
le Prophetc l’appelle “l’homme de douleurs”. LTn seul 
mot explique ce martyr© sanglant, du Christ: le pechp. Dieu, 
pour nous faire mieux comprendre la malice du peehe’et 
nous en inspirer l’horrcur, n’a pas epargne son Fils unique. 
Charge des iniquites du monde, son Pere le frapp© impitoya- 
blement, parce qu’il ne voit en Lui ‘'qu’un lepreux, le 
dejnier des hommes”. Libre a nous de lire dans les plaies 
et les souffrances du Sauveur la haine que Dieu port© au 
peehe et les expiations qu’il a.ppele sur 1’humanite cou- 
pable. Personne ne comprendrait que le peehe est le plus 
grand do tons les maux, le mal par excellence, 1 unique mal, 
si Dieu ne le cjifitiait )>as dans l’homme par des peines sen- 
sibl.es. Etonnons-nous apre^ cela que les peches multiplies 
des nations et des individus produisent ces bouleversements 
de l’ordre naturel, quand la malice des liommes les a prir 
voques a force d’indifference, d’oubli et de mepris de la 
divine Majesty. La mort et son lugubre cortege, ne 1 oil- 
blions pas, sent entres dans le monde avec le peehe: “sti- 
pendia peccaii mors (Rom. VI, 23). 

L’expiation est ecrite en caracteres sanglants -sur la 
chair meurtrie du Sauveur. Le disciple coupable n’est pas 
plus grand que le Maitre innocent. Au lieu de nous ]daiudie 
des contrarietes et des epreuvep qui nous arrivent et de, 
murmurer contre Dieu, soumettons-nous a ce decret mls©- 
ricordieux des expiations du peclie, qui ne saurait jamais 
etr'e assez puni dans le pec-hem*, s’il veut en obtenir le pardon. 

La souffrance ne signifie pas seuleinent la repression 
du mal et la satisfaction a la justice de Dieu,^ elle est 
aussi une force de preservation de notre nature decline. Les 
tempetes dont nous nous plaignons parfois sont une preuve 
de la misericorde *de Dieu, qui connait la perversite de 


notre nature et les dangers d’un calme prolonge dans la 
mollesse', l’oisivete et l’attrait du plaisir. 

Mais pour nous, chretiens marques au front du signe 
du Christ par le saint Bapteme et regeneres dans son sang 
precieux, quand memo nous ne serious pas appeles a bene- 
ficier de la vertu sanctifiante et expiatrice -de la doulenr, 
nous devrions nous faire un point de noblesse et d’honneur 
de marcher a la suite de notre Roi, eouronne d’epines, 
puisque notre nom de chretiens fait de nous d’autres Christs. 

II 

Mairitenant. que nous venous d’apprendre a l’ccole et 
dans les exemples du Christ pourquoi il nous faut souffrir, 
il. Nous reste a vous reppeler comment il faut souffrir. Nous 
n’ignorons pas que, dans certains milieux ou la foi n’a pas 
pousse de profondes racines et ou le sens moral emousse 
cede trop facilement aux impulsions malsaines, il se soit 
trouve des chretiens si peu dignes de oe nom pour se rallier 
a une plebe ameutee, en mal de soulevements populaires 
En face des maux nombreux que nous apporte la crise 
actuelle, et comme remede aux souffrances qui en soul; la 
consequence, ces esprits subversifs font appel aux passions 
■et prechent le rem'ersement de l’ordre social, eta.bli selon 
les' donnes de la loi naturelle pour y substituer la force 
aveugle d’une populace en delire. Votre conscience de'eatho- 
liques a deja fletri comme il convient ces hidetises mon- 
struosites, qu’elles s’appellent de quelque nom que ce soit, 
communism©, socialism© ou bolchevisme. rlJ’hisftoire est 
la pour nous prouver au corns des ages que quiconque s’em- 
pare du pouvoir, au mepris de la loi de Dieu et des droits 
de l’humanite, regne seulement par la terreur, l’injustice 
et la l'uine. La. persecution suit de pres la chute des pou- 
vo.irs legitimement etablis et le cliaos succede a l’ordre, a 
la paix et a la moralite dans la societe, depouilee irijuste- 
nie.nl de g-es prerogatives. 

Nous ne sanrions trop vous mettre on garde, N.T.C.F. 
contre ces doctrines perverses, qui passent actuellemeut 
comme un souffle empoisonne sur la societe moderne, et 
qui ont corns dans les revues, les journaux, les conversa¬ 
tions etc. /Comme elle est consolante la doctrine de 1’EgHse, 
qui. s’illumine des clartes de la foi pour offrir a,1’hpmme un 
refuge clans la douleur ! Loin de s’armer contre DDii et de 
chercher a meconnaitre 'son existence par la colere, hi re¬ 
volt© ou le blaspheme, le chretien accepte avec resignation 
le caliee de la,souffrance, “Se designer, on l’a dit, c’est met¬ 
tre Dieu entre la douleur et soi”. Cela h.e veut pas dir6 se 
draper fierement dans sa souffrance et eonfesser que la. 
douleur n’est pas un mal, ce qui est plutot une manifestation 
insolente do I’orgueil. Jesus-Christ reste pour nous le grand, 
ie sublime modele de nos resignations ehretiennes, “voids 
relinqiiens exenvphnn. ut se'auanv-m vestigia sua, comme dit 
S-'Pierre )1 Pet, II, 21).” Ces defaillances, inherent©© a la 
faiblesse et a l’infirmite de notre nature il a voul'u les 
enrouver dans sa chair et-nous assurer par ses adorablys 
affaissements qu’il salt 'compalir a nos peines. Au jardin 
des Olives, son a me est bouleversee. son eoeur eclat© sous 
1-e pressoir de ,1a .douleiir, il gemit, il pleiiro, une sueur de 
sang et. d’eau inonde son corps et cqu'le jusqu’a terre. Chre¬ 
tiens, lisons, avec reconnaissance dans ces defaillances 
voulues du Sauveur la preuve que les notres ne sauraient 
nous rendre coupabl.es aux yeux de Celui qui a voulu eh 
subir les atteintes. 

Non, Jesus ne nous demand© pas d’etouffer dans nos 
coeurs les plaintes que nous arrache la douleur. Survien- 
nent l’ingratitude, la trahison, les separations cruelles. nous 
nouvons pleurer, puisque nous nous souvenons que Notre- 
iSeigneur a verse des larmes sur l’infidele Jerusalem et sur 
la tomlie de son ami jLazarc. Souffrances du corps ou 
souffrances de Fame, tout, le sombre cortege de nos deuils 
et de.no© peines g’accompagne du 'souvenir du Christ, et 
lorsque nous pleurons, nous pouvons avoir conscience que 
notre douleur rend hommage r;ux pleurs _ de Ilesus. O ( 
charite du Christ, qui a pit-ie de nos infirmites! Desormais j 
l’humanite en detresse trouvera dans l’exenyple du Sauveur 1 
la force et le courage d’une resignation chretienne, et Fan- j 
goisse des sanglot? ne peut rien enlever a l’lieroique gene- 
rosite d’une soumission filial© a la volonte de Dieu: fiat 
voluntas tua! 

Nous comprenons niieux pourquoi Notre-Seigneur a 


beatifie les pleurs :“beati qui lugent", maintenant que notre 
foi fait une eclaircie dans nos humaines douleurs et- que 
nous savons la vertu sanctifiante et purificatrice de la 
souffrance en union avec la Passion de Jesus-Christ. Pau¬ 
vre© pecheurs, charges des plus lourdes dettes, comment 
ne pas remercier le Christ et le benir de nous procurer 
ici-bas cette monnaie de la souffrance pour racheter notre 
vie, expier nos crimes et nous, [assurer toutes les chances 
du salut. Est-ce tt'op d’une larme pour se meriter la part 
d’heritage qui a coute le sang d’un Dieu?. . . . 

Mystere a la fois profond et consolant de la douleur! 
Dieu nous a donno une rude part dans les 'maux de cette 
vie: il entile prendre plaisir a nous c! id tier comme des 
v id in. os qii’on immole, et pourtant ren;.-, restons attaches 
a sa main qui nous frappe. Ah! c’est qidil veut posseder 
notre ame, et -des lor© il la sepal*© de tout ce qui pourrait 
l’enchainer sur cette terre. Nous voudrions meler a uotr© 
amour pour Dieu des amours profanes, et Lui, qui ne le 
! veut pas, nous frappe et nous blesse; il nous decouvre la 
| vanite du monde; il nous crucifie pour nous faire da-van- 
j t-a-ge aimer et imiter le crucifix. 

Deciles aux enseignements et aux exemples exprimes 
! dans la vie du Christ, nous pouvons mieux faire encore 
! que de nous'resigner cliretiennement a supporter les epreuVes 
; qui nous affligent, En lisant la vie des Saints et, les actes 
des Martyrs, nous ne pouvoiis faire autrement qu’admirer 
comment ces ames heroiques ont desire et aim© passion- 
•nornent la souffrance, lors memo qu’elle ne devait pas ser- 
vir a payer leurs dettes de peehe C’est Laurent, qui demand© 
qu’on retourne son corps sur lc gril briilant; c’est un 
Dominique, qui fuit les lieux ou il est honore, poilr cou- 
rir ou on le tourmente; c’est un Franyois Xavier, qui n’est 
iamais rassasie de souffrir: Encore ! Encore! Un Jean de 
la Croix, qui ne' 'demand©, au ,bpn Dieu d’autre recompense 
que d’etre mepris© et de souffrir pour son nom; c’est une 
Therese, une Marie Madeleine de Pazzi, une Therese de l’En- 
fa-nt- Jesus, et tant d’autres, qui ne comprennept, ijus com¬ 
ment aimer le Christ puisse signifier autre chose que souf¬ 
frir. Au reeit des douleurs physio ucs ou des tortures morales 
qui les broient, on fremit, on se demand© -comment des etres 
faibles soient capables de tant de resistance heroique dans la 
douleur. Le secret s’en trouve dans l’action de Jesus, quQse 
cache au fond du eoeur de ces gran des ames et rend leur 
courage invulnerable contre les assauts de la souffrance. 

Puissions-nous tons, N. T. C. F. estimer le bienfait de 
la souffrance chretienne, enduree avec resignation on ox¬ 
idation de nos peches, pour la gloire de Dieu et le saint de 
lies iimes dans l’espoir des immortelles recompense? dont 
elle est le prix. Pour nous mieux penetrer; de ces sublimes 
verites dc notre foi lisons souvent sur la Croix et dans les 
plaies de Jesus lr, doctrine salutaire que Nous Nous summes 
ef'force d’inculquer dans vos ames. 

“Vous qui plcurez, venez a ce Dieu, car il pleure. 

“Vous .qui souffrez, Venez a Lui, car il guerit. 

‘‘Vous qui tremblez, venez a Lui, car il soui'il. 

“Vdus qui passez, venez a Lui, car il dymeure.' 

Sera, la presente • lettro pastorale Inc , et publiye. ail 
prone des messes paroissiales- de toutes les eglises et cha- 
pelles ou se' fait l’office divin et en chapitre dans les com- 
munaules. religieus.es. 

Donne a Prince-Albert, sous Notre seing et sceau et 
le contre-seing de notre Chancelier, en la. fete du Christ-Roi, 
ee trentieme jour d’oetobre, Pan de Notre-Seigneur, mil 
neuf cent trente-deux. 


f -Joseph-H. PRUD’IIOMME 
ev. de Prince-Albert et Saskatoon. 



Par mandement de Son Excellence. 

PI. Desmarais, P.A. V.G., Chancelier. 
- s - 


Une Religieuse Celebre 

ses Noces de Rubis 


Montreal, Quebec 

Le 8 novembre, la Reverende 
Soeur Sainte-Hermeriegilde nee 
—Pbilomene Labreque— eelebrait 
ses notes de rubis au convent de la 
congregation de. Notre-Dame de 
Montreal," entouree des Soeurs de la 
congregation et de ses parents, 
Soeur Hermenegilde, malgre ses 9& 
ans, se porte a merveille. 

Elle entra au convent de la Con¬ 
gregation de Notre-Dame a Page de 
1C ans et depensa une grande partie 
de sa vie a Ottawa, Ontario, au con¬ 
vent de la Congregation de la rue 
Gloucester; elle est actuellemeut la 
doyenne des soeurs de la congre¬ 
gation. Elle est nei> a St-Laureut, 
lie d’Orleans, Quebec, fille de jean 
Labreque et de Catherine Gosselin, 
soeur de feu P- Dr Honore Labre¬ 
que de Quebec, et tante de M. l'ab- 
lie Honore Labreque, cure de la pa- 
roisse d‘’Assiniboia, Saskatchewan 
Soeur StC-Hermenegitde eut pour 
arriere grarid’mere Anne Baillar- 
geon qui a Page de 9 ans fut enlevee 
par des[ rodeurs iroquois, embusquee 
dans les brouissailles qui bordaient 
la riviere Maheu. Dans une lettre 
aux Ursulines autour de l’an- 
nee 1652, la mere de l’Incarnatidn 
relate dans les termes suivants, la 
capture de cette enfant, deja iro- 
quoise de eoeur et d’ame lorsqu’elle 
fut rapatriee. “Elle fut eminence 
dans leur pays, ou elle demeura a 
peu pres 10 ans, ecrit la superieu- 
re des Llrsulines de Quebec. Elle se 
pint tellement aux coutumes de ces 
sauvages quelle avait resolu de pas¬ 
ser avec eux le reste de sa vie. M. 
de Tracy ayant oblige cette na¬ 
tion de rendre tous les Franyais 
qu’ils tenaient captifs, elle se reti- 
ra dans les hois de erainte de ro- 
tourner dans son pays. Lorsqu’el¬ 


le se croyait en assurance, une reli¬ 
gieuse lui apparut et menaya de la 
chatier si elle ne retournait pas 
avec les franyais, sa erainte lii fit 
sortir du bois et se joindre aux 
captifs que Ton mettait en liber- 
te. M. de Tracey lui donna 50 ecus 
pour sj marier, mais il voulut qu’el¬ 
le fut premierement, mise aux Ur¬ 
sulines pour reprendre Tesprit du 
Christiauisme, qui s’etait, fort affai- 
bli parmie les Iroquois. Quand elle 
vit ie tableau de la mere Marie de 
St-Joseph, elle s’ecria “Ah! e’est 
cclle-la qui m’a parle, et elle avait 
le meme habit, on fait actuellement 
a Rome le proces de beatification de 
Mere St-Joseph. La mere de l’lncar- 
natimi ajoute que la petite Anne 
Baillargeon fut visiblement prote¬ 
gee du ciel durant son sejour chez 
les Iroquois, etant rrstee pure, bien 
qu’elle eut besoin d’instmetion sur 
les verites de la religion qu’elle a- 
vait plus ou moins mises en oubll. 
Elle epousa a l’age de 18 ans au 
chateau-Vidier Jean Labreque. An¬ 
ne Baillargeon etait la grande tante 
de feu l’archeveque Baillargeon de 
Quebec. Soeur Ste-Hermenegilde est 
apparentee aux vieilles families de 
File d’Orleans. Les Labreque, Gos¬ 
selin, Chavat, cuiq, Mars et Lan- 
glois, qui fournirent a l’Eglise ca- 
tholique tant de sujets religieux. 
Elle etait la soeur du Rev. Frere El- 
phenien, des Freres des Ecoles 
Chretiennes, un des plus anciens de 
cette congregation et qui aida gran- 
dement an developpement de sa 
communaute. 

Assistaient k ces fetes, outre les 
religieuses, ses parents, neveux, en 
autres le Rev. Frere Julien des Fre¬ 
res des Ecoles Chretiennes, et ses 
nieces. 


DIVERS 


Nouveau record d’aviation 


Amy Johnson, brillante aviatrice 
anglaise agee de seulement 23 ans, 
a vole d’Angleterre au Cap de Bon¬ 
ne Esperance, la semaine derniere, 
en 4 jours, 6 heures et 24 minutes; 
e’est-a-dire, 10 heures et 24 minu¬ 
tes de moins que ne prit son ma¬ 
rt, M. J. A. Mollison, le printemps 
dernier. 


La Colombia reduit Ie prix 

des boissons alcooliques 

Le gouvernement de la Colombie 
Britannique reduira considerable- 
ment le prix des boissons alcooli¬ 
ques :— suivant l’exemple de l’On- 
tario — si les recommandations 
fuites par sa commission des li¬ 
queurs sont mises a execution. La 
commission va bientot presenter au 
gouvernement une nouvelle liste 
de prix eonsiderablement baisses. 
Si le gouvernement. Taccepte, les 
nouveaux prix prendront effet des 
le premier decembre. 


Irtondations dans la 

Colombie Britannique 

On annonce de Bella Coola, vil¬ 
lage de la partie interieure du nord 
de la Colombie Britannique, que la 
region avoisinante est frappee de 
la pire inondation dont le pays a 
souffert depuis longtemps. Les 
ponts sont partis, les chemins de- 
venus impassables, des yentaines 
dhirpents de terre cultivee sont 
inondes. 

Les pluies ont ete abondantes der 
nierement et la neige tres epaisse 
sur les montagnes. Il n’y a pas eu 
de perte de vie. Mais les dommages 
materiels vont s’elever a un haut 
chiffre, bien que l’on ne puisse pas 
les estimer avant que les eaux ne 
se reticent, 



A PRIX REDUITS! 


Les fumeurs profitent de 
la reduction de la taxe 

12 pel 2c 20po Ur 20c 

50 pour 50c 



J. II. LABREQUE. 
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Solidarity Franqais d’Amerique 

Causerie de M. Aurelien Belanger a la radio -- Le rapproche¬ 
ment des groupes franqais en Amerique — La lutte — 
Les adversaires - L’union fait la force. 


M. Aurelien Belanger, president 
' de la Societe Saint-Jean-Baptiste 
d’Ottawa, a fait a la radio, sous les 
auspices de la Societe Saint-Jean- 
Baptiste de Montreal, line breve 
causerie, Cette causerie se ratta- 
chait a la campagne generate pour 
le rapprochement des groupss fran 
?ais d’Amerique qui a deja amene 
a la radio M. Elphege Daignault et 
qui fera entendre d’ici quelques 
mois plusieurs autres Franco-Ameri 
cains. 

“Cette syslematique diffusion 
des faits et gestes, des aspirations 
et des luttes, des groupes epars de 
nos nationaux, est, dit Belanger, 
tout aussitot apres avoir remercie 
la Saint-Jean-Baptiste et rappele 
en termes fort aimables la causerie 
de M. Daignault, line premiere rea¬ 
lisation, incontestablement efficace, 
d’un plan de rapprochement des 
tenants de la langue, de la culture, 
de la tradition franpaise sur ce 
continent.’’ Puis, il montre les 
“liens essentiels”: foi, langue, tra¬ 
ditions, etc., qui subsistent entre 
tous les groupes, en depit des diffe¬ 
rences d’habitat, d’allegeance po¬ 
litique, etc. 

LES ADVERSAIRES COMMUNS 

“Sous un autre aspect, continue- 
t-il, il convient de signaler com¬ 
ment les luttes de survivance que 
doit, soutenir la race sous tous les 
cieux la frouvent partout en face 
des memos adversaires, assaillie a- 
vec les memes armes et les memos 
strategies, s’arc-boutant contre les 
memes mouvements enveloppants 
qui visent l’aneantissement de son 
identite. 

“Et ces adversaires ne sont pas 
seulement el toujours des entiles 
personnelles exterieures, mais tres 
souvent des forces impersonnelles, 
des dispositions et des tendances, 
lesquelles, par le jeu des pentes et 
suivant la loi de l’inertie et des 
moindres resistances nous sollici- 
tent imperceptiblement d’aboivi 
pour ensuite nous entrainer dans 
un'courant plus rapide, vite deve- 
nu impetueux, vers l’engloutisse- 
ment de notre homogeneite dans 
une vaste fusion ethnique. 

“Or, ces agents adverses, exter- 
nes et internes, presvaudront plus 
difficilement si, au ,lieu de presen¬ 


ter a leur influence desintegrante 
et dissolvante des resistances iso- 
lees, nous reconnaissons et forti- 
fions la solidarite qui nous unit en 
nouant des liens plus forts, en mul- 
tipliant les contacts, en coordon- 
nant les efforts, en organisant la 
collaboration. “L’union fait la for¬ 
ce”. Get aphorisme, que la societe 
Saint-Jean-Baptiste arbore comme 
devise, est vrai seulement de Bu¬ 
nion organisee et hierarchisee”. 

APPEL A LA COLLOBORATION 
La tache a accomplir est bien 


lourde, le chemiu a parcourir bien 
long, nos ressources materielles et 
morales bien faibles, mais notre 
confiance, a l’instant ou je vous 
parle, est plus grande que jamais. 
C’est que sur le continent ameri- 
cain, du pays d’Evangeline au pied 
des Rocheuses, du Septentrion ca- 
nadien aux Etats de la Nouvelle-An 
gleterre et jusqu’a la Louisiana, 
partout ou s’articule en Amerique 
du Nord le iloux parler franjais, un 
mot d’ordre vient d’etre lance qui 
a fait se cambrer les volontes et 
fremir les coeurs d’esperance; ce 
mot d’ordre est “Rapprochons- 
nous! rallions-nous! solidarisons- 
nous!” A Ottawa, avec enthousias- 
me nous en sommes! Vous, mesda- 
mes et messieurs, vous qui m’ecou- 
tez, en serez-vous?” 


La candidature de 

M. Charpentier 




Ottawa. — M. Fulgence Charpen¬ 
tier a encore une fois ete le choix 
de ses compatriotes de langue fran- 
caise comme candidat officiel aux 
prochaines elections municipales 
qui auront lieu au debut de decem- 
bre. 


Samuel Genest se retire 

de la Commissioon 


M. Genest fut 23 ans commissaire 
dont 18 ans president 


LES EPREUVES 


M. Samuel Genest, Commissaire 
des ecoles separees d’Ottawa depuis 
23 ans, dont 18, en qualite de pre¬ 
sident annonce officiellement, que 
sa sante l’empeclie cette annee, de 
poser sa candidature a un renou- 
vellement de mandat, aupres de ses 
electeurs du quartier Saint-George. 
|M. 'Genest fut elu il y a deux ans, 
; sans opposition, et son terme expi¬ 
re eette annee. 

Cette nouvelle causera assure- 
ment des regrets bien sinceres, par- 
mi la population canadienne fran¬ 
chise de la capitale, et meme de 
l’exterieur. La retraite de M. Ge¬ 
nest fera disparaitre de la Com¬ 
mission des Ecoles Separees d’Ot¬ 
tawa, une de ses figures les plus 


jcaracteristiques en meme temps 
!que l’un des champions ardents des 
I droits du franijais sur ce corps im¬ 
portant. 

Dans une lettre aux electeurs du 
quartier Saint-George, le veteran 
de nos luttes scolaires declare, avec j j 
beaucoup de regret, que sa sante ne 
lui permette plus de prendre une 
part active aux deliberations et aux 
travaux de la Commission scolaire. , 

De fait aussi, pour avoir suivi as- 
sidument les deliberations de la 
Commission des Ecoles Separees, 
nous' avons remarque que la sante 
de M. Genest commencait a faire 
defaut, et que les longues seances 
de cette commission, le laissaient 
souvent dans un grave etat d’epui- 
sement. 

“ LE DROIT” 


Les races indiennes 
s’accordent 



REDUCTIONS “ 

Billets ‘Alter et Retour’ 


Pandit Madan Mohan Malaviya, a 
cable, vendredi dernier, a la troi- 
sieme conference de la table ronde 
qui se tient en ce moment a Lon- 
dres au sujet de la nouvelle consti¬ 
tution des Indes, lui annonijant que 
les Hindous, les Musulmans et les 
Sikhs sont finalement tombes d’ac- 
cord sur 1’epineux probleme de la 
representation proportionnelle de 
ces diverses races flans le gouver- 
nement autonome propose pour les 
Indes. Pandit Malaviya est un Hin- 
dou orthodoxe brahmane qui s’est 
fait 1? champion de la cause des 
“Intouchables” contre le Mahatma 
Gandhi. 



Ou que vous alliez cet 
liiver, jouissez du con fort 
et du luxe du Canadicu 
Pacifique.. 'trains, touts' 
acier, Ires rapides. Pas¬ 
sages tres reduits et limite 
de retour avantageuse. 

Pour toute information 
consultez votre agent lo¬ 
cal ou ecrivez a 

J. W. Dawson, 

Agent de district des 
passagers. 
Regina, Sask. 


DANS 12 EST 

Jouissez de la gaiety d’hiver des 
villes de 1’Eist, Toronto, Montreal, 
Quebec, St. John, Halifax. Billets 
d’excursion en vente du 

ter decenibre an 5 .ianvicr 
Retour limite a 3 mois. 


Moins d’ immigrants au 
Canada 

L’immigration au Canada au 
! cours de l’annee fiscale terminee 
en mars dernier est tombes a ce 
qu’elle etait en 1897, n’etant que de 
25,752 durant cette periode, com- 
parativepient a 88,223 l’annee pre- 
cedsnte et de 163,288 pour les 12 
mois terinines en mars 1930. L’im- 
migration a atteint son point culmi¬ 
nant en 1913 alors que 402,432 
personnes ont ete admises au pays 
— 150,542 venant des les britanni- 
ques, 139,009 des Etats-Unis et 112,- 
881 de divsrs autres ]jays. 



Les Etats-Unis veulent 

une partie du Canada 


DANS L’OUEST 

vVisitcz la .cote du Pacifique — • 
Vancouver, Victoria et autres villes 
interessantes. A Victoria, descen- 
dez au fameux hotel “Empress” 
Billets d’excursion 

du 15 novembre au 28 fevrier. 
limite de retour -- le 30 avril 

DANS LE SUD 

De la Saskatchewan et 1’Alberta 
aux points du Centre des Etats- 
Unis. les prix d’exeursions seront 
en force 

du ler decenibre au 5 janvier 

Retour limite a 3 mois 


Pour reduire sa dette envers les 
Etats-Unis, opin 8 M. Peter Ten 
Eyck — Trois autres provinces 
y passeraient toutes rondos. 


CANADIAN PACIFIC 


V ... - ■ ' 





Washington. — M. Peter Ten 
Eyck, president de la “New York 
State Waterways Association”, a ex 
prime en presence du sous-comite 
senatorial de M. Borah, l’opinion 
que l’“Angleterre” devrait ceder 
une partie du Quebec, le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse et 
Ile-du-Pfince-Edouard pour redui 
re sa dette envers les Etats-Unis. 
De la sorte, a-t-il explique, les 
Etats-Unis pourraient “acheter”’ 
lout le territoire au sud du Saint- 
Laurent, avant de conclure un trai- 
te pour l’amenagement du fleuve. 

L’acquisition de ce territoire,- a- 
t-il continue, est necessaire si l’on 
veut asurer aux Etats-Unis des be¬ 
nefices egaux a ceux que le Cana¬ 
da retirera de l’amenagement. C’est 
un traite dans ce sens qu’il faut ne- 
gocier avant meme d’etudier un 
traite d’amenagement. 

M. Ten Eyck a affirme que le 
present projet d’amenagement cou- 
terait aux Etats-Unis et an Canada 
$3,000,000,000 en 50 ans. 


TudeSquerie. 

“On voit deja do petites gouttes 
d’eau tomber sur les arbres; tous 
nos projets sont detruits.” 

Prononcee a l’allemande, cette 
phrase donne: 

"On foit des chats, de betits cou- 
teaux tomber sur les sabres; tons 
aos brochets sont des truites.” 


4eme Prix 


5eme Prix 
6eme Prix 
7eme Prix 

8eme Prix 
9eme Prix 


RADIO.$200.00 

CHESTERFIELD $ 150.00 

MANTEAU de FOURRURE 

pour DAMES . $100.00 

COURS de COMMERCE .... $75.00 

POELE . $60.00 

MANTEAU GARNI de 

FOURRURE . $50.00 

SERVICE a DINER.$40.00 

MANTEAU pour HOMMES 
ou DAMES.$35.00 


Qeme Prix MANTEAU pour HOMMES 

OU DAMES. $30.00 

1 1 eme Prix MONTRE BRACELET hommes 

ou dames . $25.00 

1 2eme Prix MONTRE BRACELET hommes 

ou dames . $18.50 

1 3eme Prix NOTE de CREDIT dans un 

magasin local .$15.00 

14eme Prix NOTE de CREDIT dans un 

magasin local .. ..$15.00 

1 5erne Prix NOTE de CREDIT dans un 

magasin local . $15.00 


Si vous prene 




<u 



Pour le 

Patriate de V Quest ou 
Western Chronicle 




Vous pouvez ooncourrir si vous etes abonne soit au Patridte 
de TOuest ou au Western Chronicle. 

La personne ayant le plus de votes recevra le pre¬ 
mier prix, celle ayant le plus do votes apres la premiere 
aura le second prix et ainsi de suite pour les 15 prix. 

La personne prenant des abonnements devra se ser- 
vir des Regus Officiels, et retourner les duplicata au gerant 
du concours ii la fin de cliaque semaine. 

Les juges, dont nous annoncerons les noms plus tard 
compteront les votes, et leur decision sera finale. 


Concours 

Les votes seront donees comme suit 

Pour I’Abonnement a l’un ou 1’autre Journal 

Un An d’Abonnement, $1.50 . 3,000 votes 

Deux Ans d’Abonnement, $3.00 . 8.000 votes 

Trbis Ans d’Abonnement, $4,500 .... 12,500 votes 
Quatre Ans d’Abonnement, $6.00 ... 1 8,000 votes 
Cinq Ans d’Abonnement, $7.50 .... 25,000 votes 


.Personne ne perdra dans ce Concours, envoyez votre nom. et soyez un des gagnants-—Une commission de 
15 pour cent sera payee aux candidats qui ne gagneront aucun prix 7 



Concours se Terminer 



Formule d’Entree 

Le Gerant du Concours / 

Veuillez s.v.p. m’enregistrer comme candidat de 
votre concours d’abonhements. 


Nom . 
Adress 


OE COUPON VAUT 5,000 VOTES 


CE COUPON DE “PREMIER ABONNEMENT” 
est pour vous donner un bon commencement 

BON POUR 5,000 VOTES 
Nom de 1’Abonne .... J .... J.. 


Candidat .. 

Un seul de ces coupons sera accepte pour cliaque 
candidat. 


Le prix de Vahonnemenl au Patriote de VQuest sera de 
$1.50 pour le temps da concours SEULEMENT 


/ 
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L’AUTOMNE 


L’automne est sans contredit le 
temps ties recoltes das produits de 
nos labeurs printaniers. Nous ren- 
trons nos fruits, nos legumes, nos 
machineries et nous preparons le 
repos de l’hiver. 

C’est aussi le tamps oil, a l’appro- 
che de la saison hivernale, tout s’e- 
vanouit. Les arbres perdent leur 
feuillage, les fleurs se fan ant et 
leurs odeurs s’exhalent, cn un mot, 
tout disparait. 

Nous voudrions comparer les 4 
saisons de 1’annee a un vaste em¬ 
pire avec ses 4 ages. Pour plus de 
clarte, nous essaierons d’un paral¬ 
lel entre les principaux evene- 
mepts en cours dans un empire a- 
vec les divisions de l’annee. 

Prenons par exemple l’empire 
chretien au 4eme siccle sous Cons¬ 
tantin le Grand. 

1. L’empire “naissant”. — Cons¬ 
tantin, converti tar'divement, eta- 
blit la tolerance religieuse, et des 
lors, date le debut d’une ere nou- 
velle, celle de l’empirc chretien. 

Voila, certes, l’image du prin- 
temps, saison si prometteuse da 
toule fa?on: elle est la saison des 
semailles. 

2 L’empire “vivant”. — Rendu 
a sa 2eme periode, notrj empire flo 
rissant se developpe de plus en 
plus. Constantin commc Auguste ss 
lait le protecteur de la litterature 
et da la religion. 

Tel est le symbole de l’ete, temps 
pour nous de rejouissance, de bon- 
heur et de paix. Dame nature reve- 
tua de toutes ses attrayantes beau- 
tes est gaie et semble s’unir a nous 
en nous donnant: feuilles, fleurs et 
fruits. 

2. L’empire “agonisanl”. — 
Mais voila que, dans cet empire si 
gloriaux, si grand et si prospere, ■ 
des troubles commencent a s’infil- 
trer, les chefs deviennent orgueil- 
leux et indignes de commander. 
Plaintas, revoltes, guerres interieu- 
res et exterieures. C’est le demem- 
brement de 1’empire, qui agonise. 

Semblable agonia dans la nature, 
a l’automne. Temoin ce depouille- 
ment le plus complet et sur toute la 
ligne. Tout annonce le froid hiver, 
jusqu’a l’emigration des oiseaux 
vars des climats 1 plus elements. 

4. L’empire enfin “mourant” oil 
en decadence. — Vaiiis furent les 
efforts des princes remarquables 
d’alors pour entraver la ruine m> 
naeante du saint empire. Et sa 
chide arriva avec les invasions les 
barbares. 

Ce renversement svmbolis?, 
croyons-nous, l’hiver comparable 
aux ennemis de cet empire. Tout 
est mort et silenci aux; la nature est 
ensevelie sous 1’epaisse et immense 
nappe de la neige, elle semble ne 
plus exister. 

Ces flocons irreguliers ou ces 
cristaux a 6 etoiles seraient son 
tres cruel adversaire. Mais, n’en 
croyez rien, car Tinfluence de la 
neige sur les plantes est un fait his- 
toriquement reconnu. Observez au 
prochain printemps, et vous ver- 
rez. M. DUMONT. 

Syntaxe. 


Autres essais sur Ie 

meme sujet 


L’ete n’est qu’un souvenir. Nous 
voici au reveil du pale automne. 
Les beaux jours de la saison estiva- 
le ont fait place a des jours som- 
bres et tristes. Les arbres se depouil 
lent de l?urs feuilles, l’herbe meurt 
dans les pres, enfin, toute la nature 
s’emble perdre cette beaute si re- 
jouissante posedee pendant l’ete. 
Du matin au soil- regnj sur la plai- 
ne une tristesse silencieuse. La ter- 
re deserte offre une solitude mor- 
ne. Le villaga a perdu cette activite 
et cette animation sienne aupara- 
vant. La aussi tout est tranquille. Le 
soir lorsque le solcil decline vers 
un horizon brumeux, saute, brisant 
le silence, la cloche de Teglise tin- 
te, invite le monde a la priere. 

L’automne ou la nature semble 
agonisante est comparable a la 
vieillessc de l’homme. De meme que 
la nature, deparee de ses beautes, 
semble attendrs avec tristesse le. 
cruel hiver, ainsi le vieillard cour- 
be sous le poids das annees, parait 
attendre avec amertume la mort. 

La temperature sc refroidit peu a 
peu. Les nuages du printemps re- 
viennent, pousses' par un vent froid 
du nord-ouest. Les oiseaux emi- 
grent vers le sud. Avant de partir, 
ils s’assambient par groupes et pa- 
raissent dire un dernier adieu a 
noire pays. Bienlot ils s’envolent et 
avec eux semblent s’envolcr l?s der 
niers beaux iours. Les fermiers se 
hatent de finir leurs moissons et d 2 
faire leurs derniers preparatifs 
pour l’hiver. Ainsi dans la vie de 
l’homme, lorsque le vieillard s’a- 


peresvra que sa course en ce mon¬ 
de est pres de finir, il lui faudra 
s’appreter pour le grand voyage de 
l’eternite. 

Emilien AUDETTE, Syntaxe 


L’automne est la troisieme sai¬ 
son de l’annee. C’sst une saison im- 
portante eu egard aux travaux exe¬ 
cutes et aux changements de la na¬ 
ture. Elle est l’imagq de l’homme ar 
rive a l’age niur. La printemps lui 
rappelle sa jeunesse, l’ete qui a vu 
ses enfants grandir en une genera¬ 
tion nouvelle est fini. Maintenant 
c’est 1’automne. 

On faucha le ble, le moulin bour- 
donne, et il en sort un grain dore, 
que le fermier palpite comme si e’e- 
tait de l’or. 

L’automne ou l’age mur de l’hom- 
me s’ecoule en rantrant tout le ble 
possible de ses bonnes oeuvres dans 
les greniers celestes. Ceci fait, l’hom 
me sa voit depouiller peu a peu de 
ses forces. Ses rides s’accenthent et 
il marche d’un pas debile. Cet aban 
don est symbolise par les feuilles 
tombantes. 

Alois cat etre passe ses journees 
dans la lecture et les petits travaux. 
Ses fils alarmes Jui recommandent 
avec respect le repos afin que la 
mort ne le surpranne pas trop vile. 
Oui a la mort ce front degarni y 
songc souvent maintenant assis 
dans son fauteuil. Il y pense peut- 
etre avec terleur s’il a ecoule-sa vie 
dans un but terrastre, mais si le 
chemin du ciel a ete sa devise, il 
acccptera son sort en pensant avec 
tristesse aux bien-aimes qu’il quit-, 
tera, mais aussi avec une jois dou¬ 
ce, se reposant sur le sort bien me- 
rite a iui. . . . Le ciel. 

Arsene LAUZIERE, 

Syntaxe 


iPburquoi ies cufHvatetirs sont-Ils 
si occupes a engranger leurs mois¬ 
sons; pourquoi ces meres de famil¬ 
ies achetent-elles taut de tinge pour 
leurs enfants? C’est que l’automne 
est arrive et Tls ,s ! appretent a pas¬ 
ser l’hiver. 

L’automne est le temps des mois¬ 
sons; pendant lesquelles les fer¬ 
miers rccoltent ce qu’ils ont same; 
ceux qui auront bcaucoup travaille 
seront heureux de voir leurs gre¬ 
niers emplis; tandis que ceux qui 
auront neglige le travail, non sett¬ 
lement ne seront pas recompenses 
mais seront punis par la faim et le 
froid pendant. 1’hiver. 

En automne fa nature agonise, les 
feuilles tombent des arbres, afin 
d’etre protegees par la couverture 
de neige qui les abritcra bientot. 
De meme que le printemps symbo¬ 
lism la jeunesse, l’automne ressein- 
ble a l’age mur; epoque pendant la- 
quelle on commence a recolter pour 
les greniers eternels les bonnes 
oeuvres que nous aurons semees 
jiendant notre jeunesse. Ceux qui 
auront travaille pour fertiliser la 
terre dans laquelle fut ensemencee 
la parole de Dieu, seront heureux 
de voir augmenter leurs graces 
tous les jours. 

L’automne peut etre aussi com¬ 
pare ii un agonisant. C’cst le temps 
pendant lequcl il se. prepare pour 
passer du monde a Teternite, il se 
revet des vetements de l’innocen- 
ce pour se proteger contre le de¬ 
mon, et c’est alors que comm encent 
ses supremes assauts terribles, mais 
le moriboud clant muni des armes 
de i'extreme-onction vole au ciel 
pour recmvoir la recompense de ses 
bonnes oeuvres. 

Celui qui, au conlraire, n’a pas 
fait fructifier les graces somees en 
lui dans sa jeunesse, succombera 
malh 'ui'ensement aux dernieres 
charges du demon et S’en ira.. .. 
Dieu sait oil. 

Gerard COUTURE, Svnlax-e 



PERRETTE 


FARM! LES ‘FEMMES ADMIRA- 
RLES DU CANADA” , 


Nietzsche a dit: "11 y a epars sur 
la surface du globe un certain nom- 
bre d’individus superieurs qui, tout 
naturellement se rejoigneni, se re- 
trouvent et sc reconnaissent a je 
ne sais quel mot de passe myste- 
rieux.” 

J’ajouterais pour ma part: il en 
est de menie pour certaines ames. 
Un jour, le hasard ou la Providen¬ 
ce les met en presence et il s’etablit 
entre-elles une communion d’idees, 
un echange de beaux sentiments, 
tine confiance mutuelle, une amitie 
reciproque que rien ne peut alterer. 
J ai fait cette heureuse experience. 

Expatriee a la suite de la gran¬ 
de guerre, perdue da.ns ces inimen- 
ses plaines de l’Ouest ou la majo- 
rite de la population parle l’anglais, 
une langue noble si Ton veut', mais 
si dure, si commerciale, ma solitu¬ 
de intellectuelle me pesait infini- 
ment. 

M’etant abonnee au “Patriote de 
I’Ouest, le seui journal francais de 



la Saskatchewan, j’y lisais des ar- Conte de la Toussaint 
tides bien interessantS, dans mi 
style alerte, spirituel, et empreinrs I 
de la plus haute philosophic. Ils' 
etaient invariablement signes “Per- 
rette”: Me trouvant tres interessee, 
en Eve, curieus.*, je voulus savpir, 

J’appris que cette Perrette', que. 
j’ai l’honneur de vous presenter 
aujourd’hui, comme une des “Fem¬ 
mes admirables du Canada”, de 
meme que “Perrette” de Lafontai- 
ne' 


TIZ1ME 

ij - i ■■ >n ui r’" 

On ne lui cohni^sait. pas de pa¬ 
rents. 11 etait venii sj refugier un 
soir d’autonine a lg table d’un pau- 
vre here qui en avait dejii trop a 
mourrir. On lie luL.Jjft pas .de ques¬ 
tions indiserptes,~ Aiji pafysf de Que¬ 
bec, les coeurs d‘or sont nombreux. 
Bah! quand.il y en a pour dix, il y 
onze. On avail bien re- 


i veaux, vaches, cochons, en a pour 
couvees. Comme elle, elle est gait V ,J ciieilli un petit orpliclin irlandais. 
vive, poelique, profohdement clire- Pourquoi pas un compatriote? Et 
tienne, a de 1 imagination et un pjj- l c‘est ainsi que Tizime ajouta line 
timisme inebranlable. bouclie de plus ii qett.e famille de- 

Elle possede une ferine modele, ja trop nombreuse. 
une daiterie, des champs de ble, 


douze beaux enfants 
Elle fait elle-meme le pain, les tar- 
tes; cuisine et nettoie, cultive son 
jardin, fait du fromage, tanne des 
peaux et crayon ne des articles 
pour le “Patriote” on la “Gallic”, 
publication Belgi, tout en raccom- 
modant, non que cela l’inspire, 
mais pour gagner du temps. 

Je me suis empressee de lui e- 
crirc et, quoique separees par une 
distance d’environ 200 niilles, il 
s’etablit entre nous une correspon- 
dance infiniment agreable qui at- 
tenue ma solitude morale. Je suis 
heureuse ct fiere d’avoir rencontre 
loin de mon pays ct des miens une 
ame soeur. 

Le “Patriote de TOuesl” a trouve 
cu Perrette la plus precieuse et fi- 
dele collaboratrice. Non seulement 
elle augmente, par ses jolis arti¬ 
cles la valour lilleraire du journal 
mais releve le moral et le courage 
feminin dans nos vastes prairies, 
donnj des conseils pratiques de 
menagere, jardiniere, fleuriste ou 
couluriire. Son devouement sur- 
tont a la cause nationale merite 
d’etre signale, car nul ne l’igno- 
re, les Canadiens francais de 
l.’ouest ont a subir une lutte y ou- 
I ranee pour la ^conservation dc leur 
langue. A ce litre seui dejii, Mine 
Duperreault, alias Perrette, a bien 
merite de la Patrie. ... 

Cousine JEANNE 


Heureusement que Ti- 

et un man. z j me etait nommade. En effet, ce 
ehemineau etait “qitbteiix” de pro¬ 
fession, Il appartenait a une varie- 
te de niendiants disparus aujour¬ 
d’hui, mais dont Tespecc, vieille 
comme le monde, durera autant que 
lui. Quoique errant; cela ne l’empe- 
ichait pas d ■ rentrer ii la maison it 
ehaque fin de seinainc. Trapu, pas 
beaucoup plus liaut que la cloture, 
toujours de noir habille, coiffe d’un 
chapeau melon trop petit —i- ea- 
deau de qqelque cvniquc — il r.'- 


J LE CAFE PAR 
f EXCELLENCE 

% Repas servis a toute heure 

t 
t 

t 
$ 
i 
t 

$ 

0 
0 
% 


I/excellence de noire cul- 
stue et I'efftcacito du ser¬ 
vice est le secret de uotre 
sucefis 


Central Hotel 
& Cafe 

MAII KIM CHONG G6r»nt 

TKWEJ'HONE £967 
Ave Centrale, Prince-Albert. 


Nos 7004-7007, gracieux modeles de robes de nuit pour bro- 1 
der en couleur. Chacune, patron a. -tracer 25c, perfore 50c .au fer chaud 
35c. Etampee sur nansouk anglais blanc (prix regulier $1.10), Keulement 
85c. Sur broadcloth rose, pgche ou jaune 98c. Sur superbe toile de soie blan¬ 
che, b'*eu, jaune, rose, mauve, orcliidee ou vert nil $1.98. Soic framjaise 
ou coton M.F-A- pour la broderie 25c. 

Catalogue de Broderie 20e Album de Layette 15c 
ABONXEZ VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE iRE BRODERIE ET 
MUSIQTIK 12c SEULEMENT L'AB O NN EM ENT PAR AN. 
S’adresser au BUKEAU DES PATRONS; Patriote de l'Oncst, Prince-Albert 


AGENTS EXCLUSIFS FOUR LES RADIOS 

DeForest Crosley 

electriques ou fonctionnant avec batteries 

VOYEZ-NOUS AVANT D’ACHETER 

SHNAY & TADMAN 

Le magasn de meubles par excellente 

PRINCE-ALBERT SASKATCHEWAN 


gagnait Son gite noil s»iis s’afrefer 
a maints en'droits pour demander 
l’aumone. 41 promenait ainsi son o- 
besite de porte en porte sur deux 
petites jambes fluettes tefminees 
par de larges soldiers a clastiques 
connus sous le nom de “congress.” 
Il avait une repugnance invincible 
pour tout objet cn cuivre ou en fer. 
Aussi, l’escalier franclli, heurtait-ii 
de la pointe de sa “congress’ 13 
plancher du perron se gardant bien 
de toucher a la clenche. Ce petit 
manege repete deux ou trois fois 
amsnait la bonne ou quelque per- 
sonne de la maison. C’etait alors 
des biais, des faux-fuyants air cours 
desquels, c’est bien le cas de ia 
dire; Onesime tournait aiitour du 
pot. Bref, il voulait diner et n’o- 
sait pas le demander directement. 
Uomme goinfre, il n’avait pas 1 son 
pareil dans tous les Bois Francs. 
Et menteur! Frondeur! 

“C’est sans doute pour faire tes 
devotions Tizime que tu reviens ii 
Arthabaska a chaquj fin de semai- 
ne?” 

“Non, non,” protestait-il mode¬ 
rn cut. 

Et apres, il marmottait quelque 
chose d’inintelligihle qui ne semblai 
pas de tres bon aloi. D’autres fois, 
de retour d’une randonnee, fier com 
me Sicanibre, il passait droit son 
chemin sans regarder personne. 
Ces jours-la, il fallait le laisser 
tranquille. II n’avait plus meme ia 
recpiinaissanca du ventre; Avec ce¬ 
la, de bons yeux et un je ne sais 
quoi de sympathique qui attirait la 
pi tic. Le physique de Temploi, 
quqi! . 

Puis, un jour de janvier qu’il fai- 
sait un froid dc loup, le postilion 
passahU dans ij rang de Saint Chi¬ 
cot yl. Cinq Ghicots —. le ramassa 
sur le chemin, son vrai domaine. 
Il etait la inerte, couche en travel's 
de la/route, la face enfouie dans la 
neige commc s’il avait voulu S3 
cacher pour mourir. Iiecueilli, il 
flit ramene chez son logeur bene¬ 
volo oii on le deposa agonisant sur 
un .grabat. La chaleur, les boils soins 
aides de copieuses infusions d’her- 
be a dinde — ia tisane preferee de 
nos grand’meres — le ramcnerent 
juste, iassez pour qu’.il mit qninze 
joiirs ja...mourir., U 11 Mpnseign?ur 
ponipiieux le.visita qui ne put finer 
dc lui que des impertinences. “Eh 
bien, .Onesime, voila le luinistre du 
Seigii3,ur qui entre le voir.” 

“5,’ai lias d’affaire ii lui,? reponil 
!c mqrihoml. 

“Anions, mon. ami, tu peux ie con- 
fier. a inoi en toflte quietude, le pre- 
tre; reinplace Ic bon Dieu ici-bas; 
Je suis son. r.-presentiint,” , ;■ 

“J’aiinerais mieux le voir Ltii- 
ni&iiife” lui fut-il repomlu. 

‘-Voyons Onesime, il te faut son- 
ger a tes’fins dernieres.. prior... 
tu vas juCUrir et tu monteras au ciel 
oi| tu auras une belle place”. 

“La veux-tu” reprend Tizime ini- 
perturbable fit de plus en plus agres- 
jSif. 

I.e.Tier Sicambre reprenait ij ties- 
sus. Puis pen ii peu, sa raison chan- 
cela, ses lions yeux deveniis vagues 
semblaient cherchir quelqu’un. 
Oui sait? Uh fils perdu, peut-etre? 
Une femnie jadis aimee? Un pretre 
le benit, lui presente un crucifix 
qu’il baise avec firveur. Ce fut tout. 
Onesime etait parti vers les sphe¬ 
res eternelles ou ie boh . Dieu lui 


avait prepare “une belle place.’” 
CclU qu’11 reserve dans son grand 
paradis aux pauvres, aux deslieri- 
tes. 

Gravelbourg, Sask. Guy GRAVEL 


A la conference Indienne 


Londres. — La conference in¬ 
dienne, que le premier ministre 
MacDonald a inauguree,. aura ii re- 
gler les questions suivantes; 

. Le mode d’election et les di¬ 
mensions des deux Chambres fe- 
derales dont sera dotee l’lnde nou- 
velle; 

2. Les relations entre le pou- 
voir federal et les provinces, dans 
les domaines legislatif et adminis- 
tratif; 

3. . Les poUvoirs speciaux et les 

responsabilites du gouverneur ge¬ 
neral et des gouverneurs provin- 
ciaux; . ^ 

4. L’etablissement ds garanties 
financieres et commerciales; 

5. La defense nationale; 

G. La finance federate; 

7. La repartition des droits fon- 
damentaux; 

8. Les pouvoirs constitutifs des 
assemblies legislatives indiennes 
en rapport avec le Parlement bri- 
tannique; 

9. La forme des moyens d’ac- 




UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 

est tres important. I’our qu’il 
soit correct il faut qu’ii soit 
fait par une personne d’expe- 
rience, ayant ties instruments 
perfectionnes. Mes 28 aus d’ex- 
perience sont a votre service. 

.!<• possede un bureau outilie 
comme peu ie sont dans l’Ouest 
Je Suis cn position de vous 
offrir 1111 service qui ne peut 
etre surpasse — Confiez-moi 
le so ill de Vos yeux. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTS 

924 Ave Centrale Pr.-Albert 



/oueficlown 

Scored 
in the 
Browing 
Industry 
Li 




EXTRA PALE 

yifler ther' famous formula, 
of the house of' v 

M5 


REGINA BREWING CO. LTD 



Du Charbon 

Trois meilleures qualiles eu trois grosseurs 

MIDLAND 
WESTERN GEM 
WILDFIRE 

Double Screened Lump .....$9.50 
Double Screened Cobble .... $8.50 
Double Screened Stove L . . .$8.00 
RADIANT LUMP ..,.... $7.00 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour a Prince-Albert. D“ou vient la bonne qualite. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gerant. 


Annonces 

Classifiees 

Be paiement doit toujours nc- 
compagner la copie de l'annonce; 
sinon elle ne sera pas inseree. 

TARIF: . 2 sous par mot 

Minimum, 50 sous par insertion 


PERSONNE AGE MUR AVEC Ex¬ 
perience, desire position dans un 
presbytfere. Pour informations s’ad- 
resijer k hoite 1, Le Patriote de 
P Quest, Prince-Albert. 39-c 


cessions des Etats indigenes. 

Malgre les difficultes que presen- 
tsnt les questions a regler, on en- 
tend terminer la conference avant 
Noel. 


APPELEZ 3132 

Pour camionage, enrballage, dfime- 
nagement ou livraisons de toutes 
sortes 

PRINCE ALBERT 
Cartage & Warehouse Co. 

H. Baker prop. 

1207—2eme Ave. O. Prince-Albert 



Pilules 
Dodd pour le Rein 


.NCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU PATRIOTE 


ACHETEZ 

AUX 



Ou votre argent 
achetera plus 


Le Magasin qui Vend Tout 
a meilleur marche 


Hotel King 

Cet hotel autrefois le “Saskat¬ 
chewan, situS en face de la 
gare C.N.R. peut vous fournir 
tout le. confort que vous pouvez 
desirer: Sous la nouvelle admi¬ 
nistration, les chambree sont 
garnies de nouveaux amenbie- 
menls. 

PLAN EUROPEEN 
Tanx .$1.00 en motitant 

FRED L. SHEA, PropriC-taire 

TEL: 2739 1’riuce-Albert 


»'»*»»*»»»! 


Si vous desirez satisfaction 
dans vos travaux d’elec- 
tricite appelez 

J. E. LACROIX 
I’ “Electragist” 

Avec l’aide de son organi¬ 
sation, il a pour but de tou¬ 
jours faire du travail de qua_ 
lite superieure a des prix 
moderes. 

J. E. Lacroix 

LIMITED 

contracteurs-electriciens 

(Membre A.E.I.) 
Telephone 

Bureau 2344 --Soirees 2394 

8e rue, Prince-Albert, Sask. 


FERME A VENDRE 

S^E.'i 10-53-23 W-2 
N.E.'/i 3-53-25 W.2 

dans le district de Paddock- 
wood. 

Prix $1500 a termes 

LOT 

sur Avenue Centrale, bonne 
location pour vente imme¬ 
diate. $75 pied* 

MAISON MODERNE 

location centrale. A termes 

*2500 

Maisons a Iouer 

C. S. Lacroix 

TELEPHONE 2344 
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Le Communisme a 

l’Assaut de TAngleterre 


L’arclieveque de Liverpool, S. Ex. 
Mgr Downey vient de jeter aux ca- 
tlioliques anglais un cri d’alarnie. 
Les connnunistes, declare-t-il, veu- 
Lnt faire , de l’Angleterre line na¬ 
tion athee. Et comme le catholicis- 
nie esl la scale barriere solide qui 
s’oppqsc a leurs efforts, c’est con- 
ire lui qu’ils dirigent actuelLuneut 
leurs coups. Voici le prin¬ 
cipal passage ds. ce dis¬ 
cours. II ne manque pas d’in- 
teret pour nous, au Canada, car on 
pent s’attendre a voir les forces re¬ 
volution naires s’attaqucr ici au me¬ 
in _■ rampart: 


atrocites de la revolution russa lui 
sont impossibles. Les partisans du 
communisme le savent bien. Us ne 
voudraient pas blesser notre deli- 
catesse en preconisant la violence. 
Ils reconnaissent, avec quelque re¬ 
ticence, que la Russie souffre de 
fievre c baud a, mais en Anglelerre, 
disent-ils, il n’y aura pas de sang 
verse, ou aussi peu que possible. 

“Mais ne vous y trompez pas, 
nous aurons la vraie sauvagerie 
sous une mince couche da civilisa¬ 
tion, Ecoutez les paroles meilleu- 
re s de 1 ’un des plus recents herauts 


| du communisme: “Notre premier 
'Lhistoire esl une repetition. II objactif doit etre de 
faut recommencer le combat entre 
le christianisme et le paganisme. On 
ne peut sa tromper aux signes des 
temps. 

“Partont, aujourd’hui, dans 


munistes veulent etablir en Angle¬ 
terre? Pas assurement le communis 
nia atliee? Oui, prccisement cela. 
M. Middleton Murry, dans sa bro¬ 
chure intitulee “The Necessity of 
Communism”, est d’une belle fran¬ 
chise. II ecrit: “L’abandon des pra¬ 
tiques voila cc que nous deman- 
dons de la massa ignorante, mais 
une apostasie consciente et delibe- 
ree exigee de ceux qui pensent. La 
seule religion qu’il admet c’est un 
certain attachement au bien com- 
mun de Thumanite.et c’est dans ce 
sens qu’il dit: “Le communisme 


marxiste est une veritable religion 


donner au 
i communisme anglais une teinte spe 
■cifiquament anglaise”; 

Ainsi les methodes du commu¬ 
nisme devront etre adaptees au tem 
, , ,perament anglais. “En Angleterre, 

monde les idees paiennes pene- dit-U, le Communisme doit etre an- 
trent les masses et le communisme ,q a j s 


le 


athee est preche ouvertement. C’est 
une folie de croire que l’Angleter¬ 
re ne pent suivre l’exemple de la 
Russia. 

“II est vrai, sans doute, que le 
peupie de ce pays est humain, qu’il 
repugn® a verser le sang, que les 



[ “L’Union Jack davra supplanter 
le drapeau rouge comme svmbole 
du mouvenient. Les revolutions se 
faisant habituellement de fagon 
paisible en Angletarre, le commu¬ 
nisme y sera implante avec aussi 
peu de bruit que possible. Mais 
saisissez bien ce point essentiel: 11 
1 ? sera solidement, la determination 
en est prise. Ses prophetes nous 
rappellent que le communisme est 
ne des etudes de Karl Marx sur les 
conditions sociales existant, non en 
Russie, mais ici, en Angleterre vers 
1850. Ils nous disent par un apho- 
risme frappant que Londres et non 
Moscou est le berceau du Commu¬ 
nism a. L’Angleterre et non la Russie 
est sa Galilee. 

“Et qu’est-ce, en fait, que les com- 


—L’antithese absolue et la contre- 
partie du catholicisme:” 11 prevoit 
en consequence que le conflit de- 
cisif sera entre le communisme et 
le catholicisme. II sc rend compte 
que dans ce combat contre le com- 
muhisme aucune autre religion 
n’est a craindre, parce qu’aucune 
autre ne possede ni l’unite neces- 
saire de crovance et d’action, ni 
l’obeissance requise envers 1 ‘auto- 
rite legitime. Seule une armee dis¬ 
cipline® peut faire face a une autre 
armee disciplinee, 

“Quant a l’Eglise d’Angleterre, M. 
Murry en dispose sommairement 
par ces mots: “Si elle se mainlient 
aujourd'hui en Angleterre c’est sur- 
tont parce qu’elle est une corpora¬ 
tion nantie de vastes proprietes”. 
Quoiqu’il en soit, le communisme 
reconnait le catholicisme comme 
son plus formidable ennemi. Une 
fois encore l’Eglise catholique doit 
se faire le champion des droits de 
l’humanite, la gardienne de la mo¬ 
rale, le defenseur des principes du 
Christ. Si la civilisation ne doit pas 
disparaitre de ce monde, le devoir 
s’impose aux liommes de se rallier, 
comme jadis, autour de l’Mendard 
de la vieille Eglise cliretienne et 
de se preparer au combat contre les 
forces Sans-Dieu de la destruction. 


Au Paradis des Ouvriers 

Les mefaits du communisme chez les pauvres de la Russie 


Delicieuse recede de Mme Lacroix pour 
gateau-£tage au chocolat 

}/2 tasse beurre 

1 tasse sucre 

2 oenfs 

1 c. a th£ vanille 
1 tasse lait 

2J^' tasses farine h patisserie (ou 2 
tasses et 3 c. a soupe farine a pain)- 

3 c. a the Poudre a PSte “Magic” 

34 c. it the sel 

Defaites beurre en creme; ajoutez 
sucre, peu a la fois, battant jusqu’a ce 
que le tout soit bien leger; ajoutez leS 
iaunes battus et 1’essence; ajoutez la 
farine tamisee avec sel et poudre a 
pate, en alternant avec le lait. Incor- 
porez les blancs d’oeufs bien battus. 
Cuisez a four moderfi (375° F.) pen¬ 
dant environ 20 minutes, dans 3 
rnoules a gateau-etage graisses. Re- 
cette pour Glace et Garniture au 
Chocolat dans le Livre de Cuisine 
“Magic”. 


I Lc communisme devait faire de 
j la Russie un paradis pour les ou- 
jvriers. 

Des visitcurs out ecrit, queiques 
annees apres la revolution, que la 
misere et la tyrannic y regnaient. 

Mais les- , socialist's ■ europeens 
out proteste: Ces rapports sont 
mensongers. Nous irons nous-me- 
mes nous renseigner sur place, voir 
de nos yeux ce qui se passe. 

Et ils ont delegue leurs chefs, 
francais, anglais, americains. Ceux- 
ci ont ragarde, interroge, enquete 
El qu’ont-ils vu? 

I 1 —Une population affamee — 
Entendons leurs temoignages: 

I La situation alilnentaire... ‘ con¬ 
tinue d’etre mauvaise. Les travail- 
leurs industriels et les employes 
sont sous-alim antes depuis trois 
ans... La population dans son en¬ 
semble -lie.-report pas une nourritu- 
re vsuffisante. 

M. Cachin, depute frahyais. 

La situation du pays est deplo¬ 
rable: les vivres, les vetements, les 

a Pdte “jSlavic”est employee matieres premieres, les moyens de 
° J transport font completement de- 

faut; la maladie fait de grands ra¬ 
vages..., la misere est grande; il 
n’est pas exagere de dire que la 
inoilie de la population souffre de 
la faim. - , : ' 

— Rapport anglais. 
La population d-*s Viiles se 

meurt, au sens propre du mot. Le 
typhus sevit dans les campagnes 
et plus encore dans les viiles... Les 
medicaments font defaut. 

—Rapport Chmeley et Mekeev, 
Iu a la reunion de toutes les coo¬ 
peratives russes de Londres. 

II.—Un proletariat asservi —Dis¬ 
cipline feroce. 

Jusqu’a present, nous avious cm 
que les revolutions, c.die de Rus¬ 
sie en particulier, n'avaient d’au- 
tre but que “l’emancipation des 
travailleurs”. — Illusion! 

Ecoutez Merrheim : 

I'ait capital: le communisme 
russe 113 peut subsister, se mainte- 


Vourquoi la Poudre 


exclusivement dans cette 

Ecole Menagere 
de Montreal 



gere 


“Nous n’ensei- 
gnons a nos ele- 
vesqueles metho¬ 
des leplus sures”, 
dit Madame R. 
Lacroix, direct- 
rice adjointe de 
l’Ecole Mena- 
Provinciale, a Montreal. 
“C’est pourquoi j’emploie et re- 
commande la Poudre a Pate 
“Magicj’. Elle fait toujours lever 
la pate de fagon uniforme et 
assure des resultats satisfaisants 
chaque fois que vous l’employez.” 

La Poudre a Pate “Magic” est 
• sans contredit la preferee dans la 
majorite des institutions d’ensei- 
gnement culinaire du Dominion. 
Les menageres la preferent aussi 
a cause de ses resultats invaria- 
blement meilleurs. 

LIVRE DE CUISINE GRATIS —Vous 
trouverez des douzaines de delicieuscs 
recettes pour patisseries faites a la maison^ 
dansle nouveau Livrede Cuisine “Magic”. 
Demandez-le en ecrivant A la Standard 
Brands Ltd., Fraser Ave. & Liberty St., 
Toronto, Ontario. 





Chatelaine Institute 

-a.vuwrnvt 

Chatelaine Magazine 


ZS 


“NE CONTIENT 
PAS D’ALUN”. 
Cette declaration 
sur chaque bolte 
est votre garantie 
que la Poudre & 
Pate “Magic” ne 
contient ni alum 
ni ingredient nul- 
sibie. 


Kabriqu^e au Canada. 


Hamilton’s 

iimiti:d 

M C. Hamilton, dir.-gerant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telepliones:- 3065 — 3233 
25- llieme Itue ‘Est 

l'RINCE-AJ.HEm SASK. 


nlr que par la “dictature” d’un in- 
dividu ou d’uu petit groupe d’indi- 
vidus, imposant a ses adeptes une 
discipline feroce, dominant par la 
violence et la terreur, gracj a une 
armee de mercenaires. 

—^Peu de repos. 

Les ouvriers russes qui 113 sont 
pas au front travail lent tlouze lieu- 
res, et certains tombent epuises li 
leur banc. 

Dittmann, L’Atelier. 

Et surtout: 

“Pas d’observations!” 

Quant a se mettr. eiv greve 
lialte-la! 

La question des greves n’est pas 
prevue par la constitution. 

—Humanite, journal socialistc. 

Pas iheme la ressource d’allcr 
travailler ailleurs: 

Il faut a l’ouvrier Tautorisation 
du Parti pour quitt-T la localite 
qu’il habite. 

—Humanite. 

Avanl le regime bolclieviste, les 
gens pouvaient au moins se depla- 
Ccr d’une ville a l’autre. . . Main- 
tenant, ils ne le peuvent pas; ils 
doivent rester ou ils sont. Si, d’au- 
tre part, on leur ordonne d’aller 
dans une autre partie du pays, ils 
doivent executer l’ordre, sous pei¬ 
ne de prison. 

Mme Philipp Snowden, deleguee 
du parti socialist® anglais. 

Et elle conclut: 

Ces conditions ressemblent etroi- 
tement a certaines fonnes de l’es- 
clavage. 

E 11 effet. Et Emma Goldmann, 
socialistc anarcliiste des Etats- 
Unis, expulsee de son pays, et “re- 
f.ue au pays du bolclievisme avec 
un entliousiasirie lout particulier”, 
a du cependant constater ceci: 

Tout est pourri. La Russie se 
trouve dans la decadence la- plus 
pcnible. . Nous savions deja que la 
theorie marxiste ne saurait abou- 
tir a autre chose qu’a la tyrannie. 
Le socialisme d’Etat a fait de la 
Russie ce qu’il aurait fait de tout 
autre pays. Il a pris a l’homme 
jusqu’au petit grain de liberte qu’il 
avait sous le capitalisme, et l’a li¬ 
vre aux caprices d’une bureaucra¬ 
tic qui excuse sa tyrannie en disant 
que tous ses mefaits ont lieu dans 
l’interet d*s ouvriers. Le meilleur 
remede contre le bolclievisme me 
jsemble etre un vayoge a travers la 
Russie bolcheviste. 

—Extrait du journal anarcliiste 
Der Freig Arbeiter: 

Paroles severes mais temoigna- 
ge non suspect. La Bataille le fait 


suivre de ces mots; Nous devons 
exprimer ici tout notre respect 
pour le courage d'Enima Goldmann. 
Indiscipliilee de caractere mais 
parfaitement honnete, elle n’a pas 
pu faire comme tant d’autres elle 
n’a pas pu feindre et reconnait fran 
chement qu’elle s’est trompee dans 
ses illusions”. 

Voulez-vous encore un document 
de premiere source? Lisez cet ex¬ 
trait du discours de M. Shaw, so- 
cialiste anglais, delegue du Labour 
Party, eu Russie: 

Ouvriers, on vous trompe sur la 
Russie. II n’y regne pas la dicta¬ 
ture du proletariat: il n’y a rien 
qui ressembte a cela; le veritable 
proletariat n’y jouit d’aucune liber¬ 
te; il n’y a ni cclle de la parole, ni 
celle de la presse, ni le droit de 
reunion et dissociation. Le peu- 
ple est soumis au pouvoir tyranni- 
que d’une caste qui se maintient 
par l’emploi de la force militaire. 
Le bolclievisme c’est\le tsarisme 
retourne. Les ouvriers he sont pas 
libres..., ils sont embrigades.. 

—-Cite dans le Bulletin 68 de la 
Societe d’etudes et informations 
economiques p. 6 
III. — Une paix, pire que la 
guerre. — Impiloyable, mais sans 
noblesse. 

Qu’on le veuille ou non, il faut 
marcher. 

Et c’est la reponse 5 fair® a ceux 
qui sitonnent de voir ce regiffic 
durer si longtemps. 

Ce despotisme se maintient comlne 
tous les despotismes: par la de¬ 
lation et la repression sanglante 
de tous les actes d’independance ou 
de revolte. 

On est la-bas communiste par 
fore® car ceux qui ne le sont pas 
n’ont ni le droit dicrire, ni celui 
de parler en reunion, ni celui de 
manger a leur faim! — Meerheim, 
Information. 

Sanglants, mais sans profit: 

Dans le rapport du socialistc al- 
lemand Dittmann nous lisons: 

D’apres le rapport official du 
tribunal revolutionnaire, 898 per- 
sonnes ont et6 executees sur l’or¬ 
dre des commissions extraordinai- 
res dans l’espace d’un mois sans 
parler des executions administra- 
tives. 

—Rapports DRtmann dans l’A- 
t slier. 

Restons-en lii et termjmons sur 
ce mot du depute Cachin qui re¬ 
sume douloureusemcnt “la verite 
sur la Russie”: 

“Ce grand peuple gravit son cal- 
vaire”. 

; Il en sera ainsi dg tous les peu- 
ples qui se laisseronl dominer par 
le communisme. 

"L’AVENIR” 


a Mme Ferdinand Lanovaz. Le prix 
da consolalion a Mile D. Beaulac, 
le ler prix des liommes a 51. Ame- 
dee Cecilton et le prix de consola¬ 
tion a M. Galant. 

La gaiete et ia bonne entente 
n’ont ecsse de regner. Resultat: $25., 
malgre les temps durs. M. Ferdi¬ 
nand Lanovaz, president de la com 
mission scolaire, a remercie cn 
queiques mots bien choisis toutes 
les personnes qui ont contribue au 
succes et specialement l’institulri- 
ce, Mme Sirois, pour tout le zele et 
le devouement montres dans l’or. 
?anisation de cett 3 fete. Tout ie 
monde s’est retire satisfait. 


Toujours de valeur hors pair 

LE THE 

"SALAD# 


Tout ffraJs des plantations’ 




—Dimanchs, le 30 octobre, grand’ 
messe chantee par Mgr Desmarais 
pour la fete du “Christ Roi” et 
pour l’ouverturc des quarante lieu- 


etaient presents. L’eglise etait deeo- 
ree pour la circonstance par la 
main habile de Mile Coursol. I)e jo¬ 
bs cantiques furent rendus par les 


res Monseigneur avait pour diacre, Allies Goeffrey de St-Hippolyte, Mile 
e R. P. Duprat, et M. 1 abbe Tou- If. Arcand touchait 1’orgue. Apres 


LES CENTRES 
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DUCK LAKE, Sask. 
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—La semaine derniere, fut con- 
duite a sa derniere demeure Dame 
Veuve Oviile Dube, nee Marie 
Brien, Depuis quelque temps, la 
maladie semblait indiquer sa fin 
prochaine. Munie des derniers sa- 
crements et des consolations de la 
sainte Eglise, elle s’eteignit dans 
la paix du Seigneur a l’age de 73 
ans. Mme Dube est nee a St-Pascal, 
P. Q. Elle laissa pour pleurer sa 
perte ses fils Alphonse, Ovide, Ar- 
sene de Duck Lake; Ernest de La- 
venture et ses filles, Mm 3 Tbibault 
de Laventure et 51me R. Gagnier de 
Prince-Albert. En outre plusieurs 
petits fils et petites filles presque 
I bus de DuCk Lake et des environs, 
un grand nombrg de parents et a- 
mis. 51. et 5Ime 0. Dube nous sont 
venus de Salem, 51ass., et se sont 
etablis ici en 1911. La famille ne 
tarda pas a se signaler dans le dis¬ 
trict sur une fenne models aux por- 
tes memes de Duck Lake. O. Dube 
mourut il y a queiques annees et il 
est suivi de pres de sa eher® epou- 
se. 5Img Dube fut longlemps pre- 
sidente de la societe des dames de 
Ste-Anne. Elle se devoua avec son 
grand coeur a toutes les entraprises 
paroissiales. En elle la paroisse 
voit disparaitre une precieuse auxi 
liaire, une de ces clieras et bonnes 
canadiennes exemplaires que tous 
venerent. Arrachee a l’affaction des 
siens, ells apporte dans la tombe 
les regrets de toute la paroisse. 

Que le Dieu misericordieux la re- 
C-oive bientot dans son paradis! 
S’il vous plait, nous sollicitons 
pour 'die l’aumone d’une priere. 

Le service fuuebre fut chante 
dans l’eglise du Saint-Sacrement de 
Duck Lake sous la haute presiden- 
ce Ue 5Ionseigneur H. Desmarais, 
p.a., v.g., cure et le celebrant fut 
51. i’abbe Touchet. 

Les porleurs furent MM. 51. Cour- 
chesne, F. Vernerey, R. Barre, J. 
Dumais, D. Pelletier, J. Pelletier. 

•Une interessante partie de car¬ 
tes a eu lieu le 13 novembre a l’e- 
cole La Plaine dirigee par 51nie Si- 
rois. L’institutrice et les commis- 
saires avaient fait appel a leurs a- 
mis du district pour leur aider a 
donner un arbre da Noel aux en- 
fants. Tous ont repbridu et l’ecole. 
etait bondee de monde. 

Le ler prix de dame fut decerne 


diet. Les quarante-heures ont ete 
pour nous un renouveau de nos de¬ 
votions. Que Dieu daigne benir no¬ 
tre paroisse. 

On nous rapporte quo durant la 
dsrniere semaine d’oetobre, il se 
produisit un accident de chemin 
de fer entre 5Iacdowall et Duck 
Lake. Onze wagons de marebandi- 
ses furent ecrases et demolis. 

—Dimanche, le C novembre, nous 
avons eu une grande partie de car¬ 
tes au profit de la paroisse sous 
le patronnage de Mme Toucliette. 
Lss recettes ont ete de $42.00 5Ial- 
gre tout, nous voulons soutenir nos 
oeuvres paroissiales, nous espii- 
rons en avoir une durant l’hiver au 
profit de I’A.C.J.C. 

—Le 7 novembre, nous avons eu 
la douleur d’aceompagner a sa der- 
nier 3 demeure Mme Veuve Ovide 
Dube. La defunte etait agee de 73 
ans. Elle laisse une nombreuse fa¬ 
mine pour pleurer sa perle. Nos 
sympathies sinceres it la famille. 

—L 2 8 novembre, beaucoup ont 
porticipe a la victoire democrati- 
que. Voici que nos voisins se re- 
veillent. Bravo! 

On noils rapporte, que dimanche, 
le 13, les gens de Laplaine sous la 
presideuce da 51. F. Lanovaz ont 
fait une belle partie de cartes. Les 
recettes de $25.00 sont destinees ii 
un arbre de Noel pour les enfants 
de ^’ecole de Laplaine. 

—Dimanche, le 20 agreable par- 
tie de cartes sous le patronage 1 , de 
Mme 5V. BrimelL. Les recettes ont 
ete de $58.00. 

—5illes 51. Perillat et Y Doucette 
sont revenues de 1'ecole norniale. 
Elies enseignent conjointement a- 
vec 5Ime Siroy a l’ecolj de Laplai¬ 
ne. 

—N’qublions pas le concert Iran- 
®ais de C.J.R.5I., 5Ioose-Jaw, di- 
manebe prochain, lc 27, a 5.30 p.m. 

Pour la dernier 3 semaine, le mer 
credi se’st tenu au-dessous de zero. 
5Iaintenant nous avons assez de 
neige pour nous servir des voitu- 
res d’biver. 

V- 9 _¥-¥ 

1 ST-LEON DE 

JACK FISH, Sask. 


IF inariage, tous S 3 
demeure dc 51. J. 
somptueux repas 
Aux jeunes epoux, 


orguc. Ap 
rendirent ii la 
Gervais ou un 
lss attendait. 
nos meilleurs 


souhaits da bonheur. 

—Il nous fait plaisir d’annoncer 
que Mme Daniel 51altais, qui a ete 
bien malade ii l’hopital, est de re¬ 
tour dans sa famille. 

51me J. Girard, qui a ete aussi 
queiques jours a l’hopital est en 
convalescence. 

Nous leur souhaitons un prompt 
retablissement. 

—5111e Anna Day, qui demeurait 
dans le sud est venue passer un 
mois dans sa famille. 

—51. le cure Coursol a termine 
la visite de la paroisse. Il appor- 
ta la benediction dans nos foyers. 

—Le 27 d’oetobre, nous avons eu 
les Quarante-heures. Les parois- 
siens ont assiste fidelement aux of¬ 
fices. Esperons que Jesus-Hostis 
aura entendu nos prieres. 

A la cloture, l’eglise etait rem- 
plie. Apres l’office tons se rendi¬ 
rent au soubassement 04 il y eut 
11113 partie de cartes et vente de pa- 
niers, de tartes organisees par les 
jeunes gens de la paroisse. Les heu- 
reux gagnants furent pour dames, 
Mile Alics Lacourciere; pour les 
homines, 51. Granger, prix d’assis- 
tance, 51. P. Day. Il y cut beaucoup 
d’entrain. Un job programme de 
chanson fut execute. 

La soiree donna la belle somme 
de . $75.00, nous nous- promettons 
bien de recommencer Pantonine 
prochain, surtout les dames de Ste- 
Anne, qui ne veulent plus se lais- 
S2r surpasser par les vieux garcons, 
si le ble monte. 


BAPTEMES: 

—Le 6 courant, a M. et 5Ime Au¬ 
guste Bergeron un fils, baptise sous 
les noms de Ernest, Leandre. Par- 
rain et marraine, 51. et Mme S. Lavi- 
gu 3 . 

—51. 51. et 5Ime Honore Lavigne 
line fill®, Tberese, Leona. Parrain 
et marraine, 51. et 5Ime Arthur Blan 
cliette. 


Avions pour les missions 


Londres. —; Le correspondant du 
“Daily Herald” a Rome annonce 
que lc Pape va prochainemeiit lan¬ 
cer un appel a toute la chretiente 
pour obtenir les fonds necessaires 
a 1’achat d’une escadrille de cin- 
quante avions, qui.seront mis a la 
disposition des missionnaires ca- 
tholiques dans le monde entier. Ces 
appareils seront surtout employes 
pour porter des secours dans les 
regions devastees par la famine, les 
epidemies ou un cataclysme quel- 
conque; on les utilisera pour trans¬ 
porter rapidement medecins, infir- 
mieres, medicaments ct vivres. 


ma¬ 

ne 


Crisiana 

—Vous dirigez toujours le 
gazine des Fanfreluches”? Je 
le vois jamais en vsnte. 

—Si, mais nous avons fuslonne 
avec la “Gazette Clericale”. 


Monuments 


r 

1 

| N. PIROTTON 

3S5-391 rue Dubuc 
| ST-BONLFACE - - MAN. 

Photos seront eti voyces sur 
demande 


¥- 


— ¥¥¥—¥- 


' —Le 18 du mois tUrnier avait 
lieu en noire eglise le mariage de 
51. Noel Gervais et de 5Ule Jose¬ 
phine Parenteau. Le mariage fut 
celebre par 51. le cure Coursol. Un 
grand nombre de parents el d’amis 



House of 


REGINA. BREWING COMPANY LTD. 


Commodite et Economie 

POUR GLUX QUI IRONTtr 
VIEUX PAYS POUR LA NOEL 

Sur lei Canadien Pacifique vous aurez des 
trains tres rapides qui vous conduiront jusqu’a 
Saint John en vous donnant le confort desire. 

Plusieurs departs par semaines 

BATEAUX DE LA NOEL 

Duchess of Richmond . 8 dec. 

Montcalm . 9 dec. 

Duchess of Athol.•. . 15 dec. 

Faites vos reservations d’avance afin d’avoir 
le premier choix. 

-Toutes informations donnees par les agents du C. P. R. 
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AGRICULTURE 


ELEVAGE 


Choses Agricoles 


La disparition du ble 

fife rouge en 1917 


Le ble Red Fife ou “Fife Rouge’’ 
entrait pour une large part dans la 
recolte de ble des provinces des 
Prairies avant 1916. Le ble Marquis 
n’etait alors connu que d’un petit 
nombre de cultivateurs dans la pro¬ 
vince du Manitoba et dans le sud de 
la Saskatchewan; c’etait cependant, 
la principale variete cultivee dans 
plusieurs regions du sud de l’Al- 
berta. 

L’ann6e 1916 fut memorable par 
le fait que tout le ble Fife Rouge a 
maturation tardive fut detruit par 
la rouille, & tel point qu’il fut im¬ 
possible de se procurer de la semen 
ce de cette variete. On pouvait trou 
ver un peu de ble Marquis chez 
quelques cultivateurs du Manitoba, 
mais la grande region a ble du Ma¬ 
nitoba et du sud de la Saskatche¬ 
wan n’avait pas de bonne semence 
de ble. Et ceci se passait au mo¬ 
ment le plus critique de la guerre, 
lorsqu’il y avait le plus grand be- 
soin de produire du bl6. 

En l’automne de 1916, le personnel 
de la Division ffiddrale des senten¬ 
ces s’organisa en une Commission 
d’acliat de semence et reussit a ras- 
sembler, dans les dlevateurs inte- 
rieurs du gouvernement canadien 
a Moose-Jaw, Calgary et Saskatoon, 
suffisamment de semence de ble 
Marquis venant des terres nouvelles 
et propres du sud de 1’Alberta pour 
satisfaire cette demande. 

On estime que la recolte de ble 
de 1916, dans le Manitoba et le sud 
de la Saskatchewan, comptait qua- 
tre-vingt-cinq pour cent ou plus de- 
Fife Rouge. La recolte de ble de 
1917 dans ces regions etait presque 
uniquement du Marquis. C’est done 
cette annee-15 que disparut cette 
fameuse variete de ble Fife Rouge, 
sur laquelle les categories cana- 
diennes de ble avaient ete fondees. 

II est fort heureux que la non 
vclle variete de ble offerte alors e~ 
tait de meilleure qualite que le 
Fife Rouge, ou du moins de qualite 
egale. 


ture animale. — Ministere de 1’A- 
griculture. 


La production du beurre 
augmente 


Une note que vient de publier le 
Bureau federal de la statistique 
montre que la production du beur¬ 
re, qui etait de 282,251,061 livres en 
1930 se chiffrait par 330,595,246 li¬ 
vres en 1931. Pendant la meme pe- 
riode la production du fromage a 
diminue d’a peu pres 15,000,000 
de livres; passant de 119,951,103 li¬ 
vres en 1930 a 114,857,939 livres en 
1931. II y a eu une augmentation de 
50,000 livres dans la quantite de 
fromage fabrique sur la ferme, mais 
une diminution de pres de 15,000,- 
000 de livres dans la quantite de 
fromage de fabrique. 


Les expeditions de boeufs 

se ralentissent 


L’industrie des fourrures au 
Canada 


Quoiqug le nombre de fermes a 
fourrure au Canada ait augmente 
de plus d’un mille, jusqu’a un total 
de 6,524 en 1930, la valeur totale 
de la mise de fonds en terres et 
batiments et qui est de $5,583,346, 
est inferieure de $5,000 au chiffre 
de l’annee precedente, et la valeur 
des animaux a fourrure, qui est es- 
tim6e a $16,197,747, accusait une 
diminution de 5,000,000 sur la va¬ 
leur de 1’annee derniere. L’indus¬ 
trie des fourrures fait des progres 
rapides au Canada et les experien¬ 
ces et les recherches conduites sous 


Le numero courant de la Revue 
des marches a bestiaux et du com¬ 
merce des viandes, publiee par la 
Division federale de l’industrie a- 
nimale, contient la note suivante 
sur les expeditions de boeufs pen¬ 
dant les neuf premiers mois de l’an 
nee courante. 

“Pendant les neuf premiers mois 
de cette annee, les expeditions de 
boeufs, de 1‘Ouest a 1’Est du Cana¬ 
da, se sont chiffrees par 57,740 fe¬ 
tes contre 667,885 il y a un an, 
solt prfes de 10,000 de moins. Ces 
expeditions se repartissent ainsi: 
13,804 sont alles directement aux 
pares d’engraissement, soit une di¬ 
minution d’environ, 5,300 tetes; 30, 
859 aux pares a bestiaux, soit une 
diminution de 1,600 tetes; et 13,077 
directement aux salaisons, soit une 
diminution de 3,117 tetes sur les 
c.hiffres des expeditions faites pen¬ 
dant la meme periode de temps l’an- 
nee derniere. Les expeditions de 
l’Ouest a 1’Est, pendant le mois de 
septembre n’ont pas depasse 1,688 
tetes, soit 4,367 de moins qu’en sep- 
tembre 1931. Ces diminutions ont 
ete causees par la reduction des 
expeditions sur les pares d’engrais¬ 
sement et sur les pares a bestiaux 
dans l’Est.” 


La boeuf marque est apprecie 


Les chiffr.es publies par le Servi¬ 
ce de renseignemenfs sur les mar¬ 
ches de la Division federale de l’in- 
dustrie animale pendant les neuf 
premiers nliois de l’annee courante, 
montrent que la vente du boeuf mar 
que a augmente de plus de 2,000,000 
de livres. Le total pendant cette 
meme periods, en 1932, est de 16,- 
179,999 livres, contre 13,908,788 


la direction du Ministere federal 
de 1’Agriculture Font beaucoup ai- pour la periode correspondante de 
a p ' ' l’annee derniere. 


dee. 


VARIETES 


Le ble d’inde resiste 

a la secheresse 


Une des conclusions les plus in- 
teressantes de l’etude sur la resis¬ 
tance des recoltes a la secheresse, 
faite a la Station experimentale fe¬ 
derale de Swift Current, Saskat¬ 
chewan, est que le ble d’inde peut 
survivre meme a une longue perio¬ 
de de secheresse, C’est naturelle- 
ment lorsqu’il y a une ample provi¬ 
sion d’eau que le ble d’In'de fait sa 
meilleure pousse, mais il resiste a 
des conditions qui feraient perir 
d’autres plantes. De toutes les recol¬ 
tes essayees pour la resistance a 
la secheresse a Swift Current, c’est 
le ble d’inde qui donne les plus 
gros ren dements. 


Criblures a bruler 


Les criblures que l’on ulilisait 
dans la prepartion des aliments 
pour le bdtail et que l’on trouvait 
a exporter quand les produits de la 
ferme se vendaient a boh prix, ser- 
vent aujourd’hui de combustible; 
c’est la Fun des effets interessants 
de la me vente des grains. Person- 
ne n’achete plus de criblures de 
rebut pour l’alimentation du betail, 
et c’est tout un probleme que de se 
debarrasser de ces substances vo- 
lumineuses, qui s’accumulent rapi- 
dement. Aujourd’hui, cependant, on 
a trouve a les utiliser comme com¬ 
bustible aux etablissements de pro¬ 
duction de chaleur et d’energie mo- 
trice dans le nord-ouest de FOnta- 
rio, dans le Manitoba et meme jus¬ 
qu’a Broadview, Saskatchewan. 


Une nouvelle industrie 

se developpe 


SAINT-MALO 

Si la Manche n’a pas le meme 
attrait que l’Ocean pour la plupart 
des touristes ou des baigneurs, Is 
grand bras de mer qui nous separe 
de l’Angleterre possede sur les 
bords frangais des attirances tou- 
tes particulieres que n’a point le 
rivage oceanique. 

L’admirable njerveille des mer- 
veilles, le MONT SAINT-MICHEL, 
dont nous avons ici meme esquisse 
la gracieuse bien que hautaine sil¬ 
houette n’est point la seule curio- 
site des cotes mi-Normandie et mi- 
Bretagne. 

A quelques trents kilometres du 
Mont, il est une ville etrange, a la 
fois cite, citadelle et port, c’est 
SAINT-MALO. Qui ne connait la 
chanson: .“Bon voyage. Monsieur 
du Mole a Saint-Malo debarquez 
sans naufrage”. Qui n’a entendu 
parler de ces heroiques Malouins, 
aventureux et solides gaillards, ma- 
rins intrepid.es qui ont porte au 
dela des mers la civilisation, l’es- 
prit; la langue et les moeurs de la 
vieille France? 

La ville de SAINT-MALO, entou- 
ree de ses meilleurs, remparts mul- 
ticentenaires, se rosserre dans son 
corset de pierre, cependant que la 
mer monte parfois a l’assaut de ses 
murs. 

L’histoire dc la ville est tout en- 
tiere dans • ces pierres qui gardent 
SAINT-MALO des coleres des va- 
gues, des ennemis d’autrefois, les 
Anglais. 

Des le Vie siecle, sur un rocher 
semblable a celui de TOMBELAI- 
NE, un monastere est eleve dans 
ces lieux par un eveque appele 
MACLOU ou MALO. De la vint le 
nom de terroir. 

Une ville marchande, pres d’un 
port de pecheurs, s’eleva sur le roc 
monacal et s’entoura de murailles 
durant le cours des ages. 

Les dues de Bretagne devinrent 
les seigneurs de SAINT-MALO et de 


La construction, dans l’Ouest du 
Canada, d’uiie fabrique d’huiles bru 
tes vegetales, et d’huiles dc soja, 
d’arachides et de copra, sera entre- 
prise a bref delai. Les compagnies 
de savon et les fabricants d’hui¬ 
les comestibles du Canada em- 
ploisnt pour environ $4,000,000 de 
ces huiles tous les ans. On songe e- 
galement a construire un etablisse- 
ment pour moudre la graine de so¬ 
ja dans Test du Canada. On com- 
mencera par importer ds la graine 
de soja du nord de la Mandchourie 
et Fon clierchera plus tard a culti- 
ver la plante au pays meme si les 
essais que Fon fait actuellement re- 
ussissent. On peut broyer la graine 
de soja pour l’extraction d’huiles 
vegetales ou la moudre pour en 
faire de la farine ou de la nourri- 


ses entours. En 1594, le bon roi 
Henri IV posseda SAINT-MALO. 

Cette ville fut assiegee bien des 
fois par les Anglais. Ces derniers 
desiraient et le port et la ville. 
SAINT-MALO n’etait-il pas a la 
fois la ports de la Bretagne et une 
fenetre ouverte sur la Normandie? 
La ville forte aurait donne aux An¬ 
glais une place de premier ordre 
pour y cacfler soldats, vivres et 
munitions afin d’en sprtir a coup 
sur pour continuer a acquerir les 
riches rivages bretons et nor- 
mands. 

Le port de Malo etait lui aussi 
tres convoite par nos voisins d’ou- 
tre-Manche? La rade etait sure. La 
Ranee proche et qui, fleuve cotier, 
debouche dans la mer devant Fan- 
se malouine, pouvait permettre de 
penetrer dans les terres par voie 
fluviale. 

Mais durant les guerres de Louis 
XV et de Napoleon surtout, le port 
de SAINT-MALO, vrai nifl de cor- 
saires frangais, faisait grand mal el 
laissait grand desir aux Anglais. 

De la rad a de SAINT-MALO en 
effet, combien de petits navires 


n’ont-ils point capture, aborde et 
detruit de vaisseaux ennemis? 

L’Angleterre jalousait aussi la vil 
le ds SAINT-MALO qui etait, depuis 
la Compagnie des Indes devenue si 
riche que les fOndateurs de cette 
societe, tous malouins, purent pre¬ 
fer au roi Louis XIV pour faire la 
guerre a l’Espagne, la somme tres 
forte alors de 30 millions. 

Les Malouins ont laisse dans 
i’histoire de la France et dans no- 
tre lltterature des noms qui sont 
celebres. 

SAINT-MALO? petite ville et pe¬ 
tit port, mais cite de grandes ri- 
chesses, est une grande patrie aus¬ 
si. La sont nes Jacques Cartier qui 
donna a la France, sous Franpois 
ler, le Canada et Terre-Neuve; le 
marin Duguay-Trouin; le corsaire 
Surcouf; Chateaubriand et Lamen- 
nais... 

Quelle pleiade d’hommes illus- 
tres nes la dans ces murs sur cette 
petite terre malouine. ✓ 

Voila quelques notes sur SAINT- 
MALO. Il faut les retenir, car elles 
contiennent brievement il est vrai, 
mais de faejon certaine, une histoi- 
re qui est toute a l’honneur de la 
grandeur maritime, militaire et lit- 
teraire de notre pays de France. 

Pour bien connaitre SAINT- 
MALO, afin de contempler trop ra- 
pidement, helas, ce qui en fait le 
grand charme incomparable, apres 
avoir vu la toute minuscule grande 
rue et la cathedrale, il faut flaner 
sur les remparts eleyes aux XVe et 
XVIe siecles, puis acheves par 
VAUBAN. 

Commericons, si vous le voulez 
bien, notre promenade par la por¬ 
te Saint-Thomas et regardons ce¬ 
pendant qiie quelques amoureux se 
poursuiveui en riant non loin de 
nous. 

La vue s’etend, du cole droit, 
vers le fori National, Pr.rame, Ro- 
chebonne et le fort de la .Varde 
Devant nous, en mer, c’est File Ce- 
zambre et 1c fori do la Conchee. 

Poursuivant notre randonnee sur 
le rempart, a mi-hauteur des mai- 
sons citadines, nous apercevons le 
Grand Bey, rocher qui porte, tom- 
beau sans nom, entre des grilles 
basses et sous unj croix de pierre, 
le corps de Rene, e’esf-a-dire Cha¬ 
teaubriand. , . Puis voici le fort du 
Petit-Bey et plus loin se montre 
tin phare, celui du Jardin. 

Bientot, dans notre route circu- 
laire, nous voyons la Plage de Bon- 
Secours et nous entrevoyons le 
port de SAINT-MALO et l’embou- 
chure de la Ranee, et Dinard-Saint- 
Enogat, et Saint-Lunaire. 

Le tableau se termine au loin- 
tain par le Cap Frehel qui semble 
dormir dans les brumes. 

Mais si nous abandonnons cette 


admirable “marine” qui, comme un 
tableau de maitre nous etonne et 
nous enchante a l’oppose et jusqu’a 
la hauteur du second etage, nous en 
trevoyons les maisons malouines 
que les armateurs de la Compagnie 
des Indes firent construire a l’epo- 
que de la splendeur royale, en 
plein XVIIIe siecle. 

Le soir tombe sur la ville. D^ja 
Sl’orbe rouge du soleil a disparu 
dans la mer. Les villas de Parame 
s’illuminent au loin. Le phare eclai- 
re la rade ou la Manche reflets les 
etoiles comme au temps oil Lamen- 
nais, dans sa jeunesse, venait re- 
garder le ciel, coulsur des flots tour 
mentes. 


Le ble et les autres articles doi- 
vent etre expedies directe¬ 
ment pour jouir de la pre¬ 
ference. 


MANTEAUX 
DE FOURRURE 

POUR HOMAIES ET DAMES 
faits sur commande 

Toutes reparations a nos taux 
tres reduits, prenez-en avantage 
Nouvelles robes . ,des plus ra- 
vissantes; modules en vogue et 
8 , de tr&s bas prix 

BAS DE SOIE 

Pour dames et demoiselles dans 
toutes les couleurs et styles en 
vogue 

RINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
806 avenue Centrale 


TED: 2357 


Prince-Albert 



En Avancant Sur 1’Age 

Vous serez grandement aide a conserver ^ 
une bonne sante si vous faites usage du 

NOVORO 

Du DR. PIERRE 

Il stimule les fonctions de 1’estomac 

Il facilite le precede de digestion 
Il aide a regler les intestins 

Il augmente le flux urinaire 
Un Essai Vous Convaincra. Il est prepare d herbes pures et 
saines, et ne contient pas de drogues nuisibies qui pourraient 
conduire a un abus. Ce n’est pas une medecine de droguiste. 

Elle est suppleee par des agents sp^ciaux. Ecrivez a 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO 

250i Washington Blvd., CHICAGO, 

(Delivre libre de tous droits au Canada) 

: oig= i slo; 






8,000 employes du C.P.R. 

reviennent au travail 


M. Grant Hall, vice-president du 
chemin de fer Canadien Pacifique, 
a annonce qu’environ 8,000 em¬ 
ployes di> sa Compagnie, de l’A- 
tlantique an Pacifique, reprennent 
leur travail aujourd’hui, mercredi 
23 novembre. 

La moitie de ces hommes retour- 
nent aux ateliers Angus, a Mont¬ 
real. Les autres sont rappeles anx 
Susines de McAdam, N, B., Carleton 
(Place, Ont., North Bay, Winnipeg, 
Calgary, Vancouver. Cette reprise 
des travaux est le resultat de pour¬ 
parlers entre les representants des 
ouvriers et les officers de la Com¬ 
pagnie sous la presidence de M. 
Frank McKenna, de Montreal. 


Londres. — On a tenle de nou¬ 
veau en Chambre des communes de 
tergiverser au sujet de l’interpreta- 
tion du gouvernement du mot “di¬ 
rect” dans les reglements concer- 
nant l’expedition des marchandises 
de Fempire au Royaume-Uni, A- 
vant la prorogation du parlement 
P.-J Hannon, conservateur, attira 
l’attention des deputes sur le sys- 
teme des connaissemertts faculta- 
tifs, en vertu desquels la destina¬ 
tion des marchandises peut etre de- 
terminee apres l’expedition. Le se¬ 
cretaire financier du Tresor fit 
connaitre de nouveau le reglement 
du gouvernement, savoir que le ble 
canadien expedie directement du Ca 
nadien expedie directement du Ca¬ 
nada au Royaume-Uni jouirait d’u- 
ne preference tarifaire de six sous 
le boisseau, mais que le ble du Ca¬ 
nada expedie aux Etats-Unis et de 
nouveau de ce pays ne jouirait pas 
de la preference. La meme politi¬ 
que s’applique aux autres articles. 


78 ANS ET AUGUNE 
DOUtEURS 

Se sent comme a 4S ans 


Un bureau de grain en France 


Paris. — La Chambre des depu¬ 
tes a donne deux votes de confian- 
ce sur la politique agricole' du 
gouvernement. Unc motion deman¬ 
dant la nomination d’un comite 
d’enquete sur la speculation sur le 
marche du ble a ete rejetee par 370 
a 190. Le gouvernement a recom- 
mande la creation d’un bureau na¬ 
tional du grain; ce qui a ete vote 
par 377 a 112. 

Le bureau, qui^sera sous le con- 
trole du ministere de l’Agricultu- 
re, aura la charge de toutes les im¬ 
portations et exportations de grain. 
Il aura des credits lui permettant 
d’acheter et d’emmagasiner du 
grain dans le but de controler le 
marche et de maintenir les prix a 
un point du les fermiers pourront 
faire un profit. Un autre objectif 
du bureau est d’etablir et de con¬ 
troler la relation entre le prix du 
grain et le prix du pain. 


La Russie ne signerait pas 

Moscou. — ; Le “Izvestia”, organe 
du gouvernement sovietique, dit 
que la Russie ne signera pas de 
pacte de non-agression avec le nou- 
vel etat de Manchukuo, en Mand¬ 
chourie, sans la signature simulta- 
nee d’un pareil pacte entre le Ja- 
pon et Moscou. Il a dit cela en com- 
mentant les journaux de Tokio, oil 
il est ecrit qu’un traife russo-man- 
chukuo etait bien suffisant pour ga- 
rantir la paix dans 1’extreme-est. 


La disette en Russie 


Moscou, Russie. — On craint une 
serieuse disette de sucre en Russie. 
Les chiffres officiels indiquent en 
effet que le 25 octobre, il n‘avait ete 
recolte que 47 pour cent des bette- 
raves. Les livraisons de grain, de 
pomnies de terre, de viande et d’au 
tres produits alimentaires sont en¬ 
core bien au-dessous de ce que Fon 
avait espere. 


Les maux et douleurs ne sont pas 
inevitables pour la vieillesse. Si 
vous en souffrez, il y a toujours 
une cause — une cause qui peut 
se surmonter. Voici une femme de 
78 ans qui donne une petite legon 
sur la maniere de vieillir. 

“Depuis cinq ans, je prends les 
Sels Kruschen. Je vous avoue sin- 
cerement que je ne pourrais plus 
m’en passer. J’ai 78 ans. Je n’ai pas 
une seule douleur, et je me sens 
aussi jeune qu’a 48 ans. J’en donne 
le credit aux Sels Kruschen. Per- 
sonne ne me donne mon age.” 
(Mine) CM. 

La plupart des gens vieillissent 
avant leur temps, parce qu’ils ne¬ 
gligent le point essentiel — le net- 
toyage interne. Tot ou tard, ils 
commencent la coutume des Sels 
Kruschen. Alors, probablement, 
pour la premiere fois de leur vie, 
ils commencent a eliminer, tous les 
jours, les dechets de leur systeme. 
Et presque immediatement, ils sen- 
lent leur jeunesse revenir; ils se 
sentent eher-giques et heureux. En 
un mot, ils eprouvenI les bons ef- 
fels des ^els Kruschen. 

ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU PATRIOTE 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tous les Spielers. Envoyei 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 

T61. 2838. Prince-Albert, Sasfc. 


Un College Commercial Chez-vons 

Comment aimeriez-vous avoir un College commercial chez 
vous? Dans votre salon? Ou encore dans votre petit fumoir? 
Vous pouvez Studier chez vous tout un epurs de commerce 
sans avoir a. .vous. dfiranger ou a dfibourser d’argent. 

Cours de Secretariat Complet [ clavigraphe] 

Etudes intSressantes de la stenogTaphle, ^pellation, travail de 
bureau, calculation rapide et ecriture — TOUT OEOI— 
•CHEZ-VOUS. Vous pouvez aussi suivre les cours de 

Comptabilite et Administration C le 

comprenant la gfirance d’un bureau, organisation com- 
erciale, loi du commerce, etc 


Si vous dSsirez etudier dans vos moments de loisir 

Remplissez, decoupez et envoyez aujourd’hui ! 

Messieurs:- Veuillez me donner les renseignements concernant le 
cours de . 


Nom . 

Adresse 


Age .. Grade 


DOMINION BUSINESS COLLEGE 

APFILIE AU COOPER INSTITUTE OIF ACCOUNTANCY 
David Cooper, C. A. president Winnipeg, Mail. 


Black Leaf 40 

Pour detruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a fait augumenter le 
eoht de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a 5t5 achet 5 avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre commande d 6 s aujour¬ 
d’hui, avant que notre stock soit 
vendu 

1 oz .35 

1-4 lb .’.. .75 

1-2 lb . $1.25 


2 !b 



$3.75 


BelFs Limited 

GRENETIERS 

T61. 2701 102 86me rue Est 

Prince-Albert ...... Sask. 


SOUPES et 
SAUCES a !a Creme 


S i vous n'avez pas essays le 
Leit St. Charles, vous serer 
surprise de i'amelioration qu’il ap- 
porte aux soupes et aux sauces £ 
la crime. Economique et com¬ 
mode, il aide £ preparer des 
centaincs de plats succulents, dont 
vous et votre famille vous vous 
resalerez. 

Exigez toujours le St. Charles 
par son nom et vous aurez la certi¬ 
tude d'acheter le meilieur iait 
6vapore. 


LAIT ST. CHARLES 

73c,den 

EVAPORE NON SUCRES ^ 



Protege® Votre Sante 

Afin de vous assurer le bien aise, le confort ainsi qu’une 
bonne Sante il vous, suffit d’installer chez vous 

le fameux 







mmmrnmmmmmmmmmmm 



Votre constitution demande un certain pourcentage 
d’humidite pour se maintenir en sante. Cette humidite 
manque dans toutes les maisons, surtout l’hiver, lorsqu’ 
elles sont surchauffees. L’Humidifier est le seul capable 
d’applanir ces difficultes. -En plus de la protection qu’il 
apporte a votre Sante, l’Humidifier conservera aussi 
vous meubles. 

Pour plus amples details adressez-vous a la 

Northern Roofings Metal Work 

Company, Limited 

PRINCE-ALBERT SASKATCHEWAN 
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Les Centres Franco-Canadiens 
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ST-LOUIS, Sask. 
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NOCES D’OR ET BENEDICTION 
NUPTIALE 

Mardi, 8 novembre,\ la paroisse de 
St-Louis etait en liesse a Toccasion | V ou s venez 
des Noces d’or de M, Jean-B^ptiste ]’liomma«e 
Boucher el son epouse nee Mario 'ce. 


nonga la delicate allocution sui- 
vante: 

“Mes freres, 

L’Eglise, qui a benit vos premiers 
serments, vous accueille encore a- 
vec une tendresse maternelle en ce 
jour ou, agenoiiilles au meme autel, 
porter au Dieu d’amour 
de voti;e reconnaissan- 


Bremner. En menu temps M. Berch 
mans Boucher, le fils cadet des ju- 
bilaires, unissait sa destinee ii ceile 
de Mile Clara Delainey-Dehaime 
qui l'ut infirmiere 


Durant ces cinquante annees, qui 
forment la couronne de votre vie 
conjugale, le temps a reussi a or- 
ll< >' vos fronts de cheveux blancs, 
a Prince-Albert mais vos coeurs sont restes jeunes 
durant pmsieurs annees. de cette jeunesse forte, nourrie de 

M. et Mine J. B. Boucher, en quit- ifoi chretienne, et qui triomphc des 
tant la Riviere Rouge en 1882, quel- epreuves et des contrariety de la 
ques semaines apres leu'r manage, vie. 

vinrent s etablir a St-Louis et y e- Ce jour, qui s’est leve sur vous a- 
leverent leurs quinze enfants, avec vec ses joies si suaves du retour 


les seules ressources dc leur tra¬ 
vail, Ils out Thonneur ([’avoir don- 


vcrs un passe que vous aimez, >il 
vous semble seulement un jour un 


. A j-— un juur Lin 

ne au diocese le premier pretrc no .pen plus long que les autres, puis- 
dans 1 Guest: leur fils Alfred fut qu’il se compose de la somme tota- 
ordonne ici meme le 8 decembre .le de cinquante annees; mais avec 
19 r/’ , VI r ' „ . duel bonheur et quel esprit de foi 

M. et Mnij j. B. Boucher avaientjvoug en benissez le Seigneur! Vos 
la joie dc voir reunis autour d’epx coeurs vous disent tout bas dans le 
une inagmfique couronne d’enfants silence et le recueillcment du bon- 
e dc petits-enfanls. Leur vie ex:m- Jheur, que le Dieu des misericordes 
plaire, leur bonte, leur modestie leur a voulu vous 1 ’accorder pour vous 
ont valu d’lnnombrables amities, permettre de jouir plus longtemps 
Aussi, tous les pionniers du district jde la paix et de la felicite d’une 
etaient-ils presents, avec les nom- famille que vous avez formee a 
breux parents, aux ceremonies reli- l’ecole de vo s coeurs franchement 


dans ceile de votre fils pretre pour 
appeler sur vous les dernieres bene 
dictions de cette Eglise que vous 
avez aimep et qui recevra vos de- 
l>ouilles mortelles. 

Mais vos enfants, et les amis nom 
breux qui vous elitourent en C6 
beau jour, supplient le Seigneur de 
prolonger encore de longues an¬ 
nees la noble et belle carriere, qui 
sert d’exemple a ceux qui aspirent 
au meme bonheur que vous savou- 
rez en ce moment. Oui, puissiez- 
vous vivre de longues annees de 
paix el de bonheur parmi vos en¬ 
fants! Ce fils pretre aura deja of- 
fert ce matin a Tautel, dans le cali- 
ce du sang de Jesus, ces voeux sin- 
ceres que votre Eveque et votre cu¬ 
re, en union avec vos enfants et la 
famille paroissiale, font monter 
vers le ciel. 

Que la benediction de Dieu tout- 
puissant, Pere, Fils et Saint-Esprit, 
descende sur vous et sur vos en- 


M. et 


fants et y demeure a jamais! 


gieuses. 

Parmi les personnes presentes 
qui se. Irouvaient au premier rang 
des invites avec les membres de 
la famille, citons M. Pepin et Mme 
Magloire Boyer qui furent les te- 
moins du mariage des jubilaires il 
y a cinquante ans; M. et Mme Fre- 


catholiques. 

Qui pourrait dire avec des paro¬ 
les le bonheur dont vos ames sont 
remplies? Parmi cette troupe d’cn- 
lanls et de petits-enfants, qui sont 
vos jcyaux, vous pouvez compter 
un pretre, et ce mot resume tout 
pour vous. Dieu a voulu recompen- 


denc Boucher, temoins des nou-lser votre vie, tonic faite.. d’honne- 
veaux manes; M. lloch Boucher et tete et de pratiques ehretiennes, en 
Julia Lahasli, garcon cl fille choisissant un de vos enfants pour 

cn laire son mimstre. C en est assez 
desormais pour votre bonheur, et 


Mile 

d’honneur 
La double fete revetit un carac- 
tere solennel. Le chef du diocese, 
S. Ex. Mgr J. II. Prud’homme, s’e- 
tait reserve la joie de venir beidr 


parmi cette riche couronne de vos 
descendants, qui veulent sincere- 
ment rester de la meme lignee de 
chretienne 


el fehciter les anciens el les non-j noblesse chretienne a laquelle ont 
veaux epoux. Il etait accompagne appartenu leuhs vaiilants ancetres 
des abbes Daoust, Charron, Olivier [vous pouvez vous abandonner en 

\ j0l . , ' < j . jpj’ix a la volonte de Dieu, car vous 

Apres la march- nuptiale jouee savcz qn’au soir de votre vie ce se- 
par Torganiste, Son Excellence pro reront vos deux ames qui passeront 


Quelle Serait la Valeur 

de votre ferme et de vos machineries 
Si vous etiez ' 

Forces de les Vendre? 

Supposons qu’aujourd’hui vous 
etes forge de vendre votre ferme 
et vos machineries (pour la con¬ 
servation desquelles vous avez 
tant travaille), afin de vous pro¬ 
curer des fonds pour solder vos 
dettes l Combien vous en resterait- 
il pour la subsistence de ceux qui 
dependent de vous aux prix 
d aujourd’hui votre propriety eat 
elle solvable? Bien des foyers ont 
ete sauves par les revenues d une 
assurance-vie qui lolur ont epar- 
gne une vente a sacrifice. Aucun 
de nos agents vous fera connaitre 
comment voulu pouvez avoir cette 
protection pour vos proprietes. 

THE 

Manufacturers Life 

Insurance Company 

HEAD OFFICE - TORONTO, CANADA 

J. B. BARI BE A U E. J. SIIORTRIDGE 

Prince-Albert, Sask. 


Ensuite, Monseigneur, se tour- 
nant vers le jeune couple, impro- 
visa un magnifique sermon dans le- 
quel 'il celehra les grandeurs du 
sacremcnt de mariage et exposa les 
devoirs des epoux. 

Monseigneur presida la touchan- 
te ceremonie de renovation du con- 
seiltement matrimonial. Les jubilai¬ 
res lurent la formule suivante com- 
posee par Son Excellence. 

“Moi... et.. . desirons renouve- 
ler en ce jour le consentement que 
nous avons donne aux pieds des 
saints autels ior$ de notre mariage,, 
de vivre dans les liens du mariage 
jusqu’a la mort; comprenant tres 
hien que N.S. J.C., en elevarit Je 
contrat matrimonial a Letat de sa- 
crement, l’a ramene a l’unite pri¬ 
mitive. Nous comprenons tres bien 
que le sacrement de mariage est un 
grand sacrement, selon le langage 
de saint Paul, et qu’il symbolise 
1’union du Christ avec son Eglise, 
laquelle union est indissoluble. 
C’est dans ces sentiments que nous 
renouvelons aujourd’hui les enga¬ 
gements sacres contractes il y a 
cinquante ans. Nous entendons y 
rester fideles jusqu’a la mort”. 

Apres les prieres du Hituel, Mon¬ 
seigneur availt regagne son tronc, 
M. l’abbe A. Boucher celebra le 
mariage de son frere Berchmans a- 
vec Mile Claire Delainey-Duliaime. 
La messe fut celebree par M. l’abbe 
G. Carpentier cure de la paroisse 
S[-Louis. 

Sous l’habile direction du maitre 
de chapelle, M. J. M. P. McLeod, 
les chants dc la maitrise furent, 
Icomme en toute occasion solennel- 
le, remarquablement executes. M. 
Berchmans Boucher, premier tii- 
jnor, eut la joie d’entendre ses con- 
j freres du ehoeur de chant executer 
june messe ii deux voix de A. Marzo 
jet l’“Ave Maria” de Saint-Saens. 

|- Apres la messe, ou communierent 
| les maries, un long defile euf lieu 


Beeds. Parrain et marraine 
Mme Arthur Boivin. 

—Conrad, Gerard, enfant de M. 
Edouard Arthur Levasseur, et de 
Mme Gratia Trottier. Parrain, M. 
Lionel Turgeon. cousin et marrai¬ 
ne, Mile Antoinette Levasseur, tan- 
te de l’enfant. 

—30 octobre: Bertha, Beatrice, 
Mary, enfant de M. Ervin Robert 
Coldiren et de Mme Alice B. Mar- 
childon. Parrain: M. Louis Carroll, 
marraine, Mile Louise Marchildon, 
tante de l’enfant. 

SEPULTURE: 

Le 2 novembre s’eteignait a l’hopi 
tal de North Battleford, Mme Em¬ 
ma Provencher, epouse de M. Jos 
Turgeon. 
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FERLAND, Sask. 
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15 novembre, M. 


Mardi, le 

: behissait le mariage de M. 
Alphonse Joseph Fowler, de Re¬ 
liance, et db Mile Cecile Briere, fil- 
de M. Isaie Briere. La ceremonie 
eut lieu a 9 heures et demie, en pre 
sence de plusieurs parents et amis. 
M 1 . Charles Fowler accompagnait 
son fils, et M. Camille Jacquin ac¬ 
compagnait la mariee. Nos meil- 
leurs voeux aux jeunes epoux. 

Dimanche, le 13 novembre, eut 
lieu, ii l’eglise paroissiale, l’election 
d un nouveau syndic, pour rempla- 
ccr M. Ad. Morin, sortant de char¬ 
ge. M. Joseph L. Fournier a ete 
choisi a 1’unanimite, ayant ete pro¬ 
pose par M..N, Couture, seconde par 


conduisaient se trouva hors de ser¬ 
vice. 

DE PASSAGE: M. et Mile Cour- 
chesne (I - 1’ecole Fourmond, Mme 
Mace de White Star. 

De retour de l’hopital: Mme J. 
Menard, M. S. Faurit. 

La communion et la reunion 
generate de la Ligue du Sacre-Coeur 
aura lieu le premier dimanche de 
decembre, ou l’on organisera I’eta- 
blissement des chefs de grOupe. 
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Cette femme profondement clire- M. Ephrem Bouffard. 
i enne s’est soumise avec generosi- j MM. Jos. Chabot, N. Couture, Ant. 

„ 3 ,, V ?. f ° nt ?. de Dleu ’ ut fut 1111 j F °urnier et Av. Chabot sont alles ii 

jet d edification pour tous ceux (Gravelbourg la semaine dernier- 
qui 1 ont connue. pour affaires. 

Dimposantes funerailles out ete j —MM. et Mines Joseph Morin et 
fades a la regrettee disparue, les- Aristide Fournier sont alles visiter 

dWaffh 1 ™ 111 1CU - e ,. 5 v a , U milieu M - et Mme Ren « Nogue, a McCord, 
d une affluence considerable de pa- msreredi le 16 courant 
| rents et d’amis venus de Leoville, 1 


Shell River, Debden, Spiritwood, 
Mildred, etc. 

La 1-vee du corps a ete faite par 
M. l’ahbe Alex Grimard, cure de 
Lecville et 1c service chante par 
M. le cure de Laventure. I.’ahsoule 
fut presidee par S. Exc. Mgr J. H. 
Prud’homme. Son Excellence a- 
vant l’absoute donna quelques mols 
d’encouragement a son epoux et 
a ses 14 enfants si grandement e- 
prouves. Son Excellence develop- 
pa le sujet suivant. Nous vivons 
pour mourir, et nous mourons pour 
vivre. x 

A la famille eprouvee et particu- 
lierement a M. Jos. Turgeon et a 
ses enfants, nous offrons l’expres- 

sion de nos plus vives sympathies. 

PENSEE: 

• •Du moment qu’un homme, ou un 
lirre, ou un journal, dil du mat du 
Pape, de son autorite et de sa cau¬ 
se, tiens-le pour suspect; mets-toi 
sitr le qui-vive et ferme t’oreille.—x' 

Mpr de Segue. ....... .. 

—*-i-* 
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TABLEAU D’HONNEUR 
Ecole du Village 
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■ —Dimanche, le 13 dernier, la 
chorale de la paroisse frangaise or- 
ganisait une interessante partie de 
cartes. Son Excellence 
(iiioimrie, en 

jsa presence. 11 etait accompagne de 
M. le cure Baillargeon, et de MM. les 
j abbes Olivier, Charron et Carroll. 

| Une vingtaine de tables claient oc- 
jcupees. On decerna les prix aux 
! vainqueurs suivants: Homines, ler 
prix; At. Charron, 2eme prix; M. 
j Frank Dernong. 

[ Dames, ler prix, Mile Cecile 
IRouillard; 2eme prix. Mile Cecile 
| Arsenault. \ 

j Une surprise attendait nos invi¬ 
tes. Apres un duo 


tion: M. l’ahbe Grimard et Mme Ar¬ 
thur Poulin. 

—MM. A. Couture, N. Polard, A. 
Poulin, P. Polard et Mile Rosanna 
Lagasse nous chanterent de bien 
belles chansons. Les tartes a l’en- 
chere s’ep.uiserent trbs vile. Elies 
avaient l.’air si bonnes. 

-—Les recettes de la partie de car 
lies se chiffrent ii $89.90. Tous e- 
tai'ent contents et proinirent d’etre 
I la la prochain ? fois. Nous remer- 
; cions les organisateurs d’abord 
j puis ceux qui se sont fait un devoir 
jd’assister ;i In soirA«. 

MARIAGE 

Le 17 oclobre, M. le cure be¬ 
lli.'suit le mariage de M. Emile Car¬ 
dinal de Laventure, et de Germaine 


, . ^ ! , gr , Rr “' Laftmd de celte paroisse. Nos me'il- 

rehaussait l'eclat de ]curs voeux de bonheur au nou- 

veanx epoux. 

BAPTEMES: 

Alarie, Yvonne, Louisa, enfant de 
Napoleon Laventure cl de Delia Bru 
Parrain, Alphonse Laventure; 
marraine, Yvonne Laventure, on- 
cle ct tante de l’enfant. 


_ | .i •“■* dc piano inter- 

LKADE 7: Edith Suiideen; Doreen iprete par Ai. Les abbes Provost et 
ReeR Charron, unc excellente projection 


GRADE 6: Edna Bisson 
GRADE 5: Rollande Couture 
GRADE 4: Rene Couture 


GRADE 3: Wilma 
Dion 

GRADE 2: Guy Couture 
* *——«- 


Peel: "Charles 


cinematographique 
“The prisoners cf th 

le drame represente. I problem 

Ln excellent geuler fill ensuite :eree au: 
servi par Mme Cunningham, Forest i L< 


—Je vondrais bien savoir da- 
puis combien de temps vous avez 
travaille une journee entiere? 

•—Vingt ans, madam?... el il me 
sembl'c encore que e’etavt bier. 

V X X 

Humour bri la unique. 

L’Angio-lml'.en. -— Songez, mon- 


*- 


ST-BRIEUX, Sask. 

--*—***—*- 


-* 


-* 


jdevant les jubilaires et les jeunes 
j epoux, souriants. 

Un banquet, fort bien servi, reu- 
| nit ensuite le clerge et une centaine 
j d’invites, dans la salon de, M. et 
Mme J. B. Boucher. At. le cure pre- 
Isida la serie des tostes. Monsei¬ 
gneur deversa du fond de son a- 
me, pour alteindre ceile des jubi- 
'laires et des nouveaux epoux, ses 
sentiments de joie, d’affection et 
de paternelie sollicitude. Des dis¬ 
cours furent prononces par M. le 
cure, Al. l’abbe Daoust, AJ. l’ahbe 
Boucher, et le inaire de la munici- 
palite de St-Louis, AI. Albert Bou¬ 
cher, fils des jubilaires. 

Heureux ceux a qui la vie a dai- 
gne sourire aussi longtemps qui 
itrpuvent dans leur enfants et pe- 
'tits-enfants, avec la recompense d’u 
jnc; vie toute de travail la consola¬ 
tion que donnent l’estime et l’affec- 
' lion! 

Nous resumerons les paroles des 
orateurs en clirigeant vers les he- 
ros du jour les sinceres souhaits de 
tous: “AD A1ULTQS ANNOS!” 

- Jf. __*-¥ 




LAVENTURE, Sask. 

- ¥—¥¥¥—¥- 


-¥ 


REDWING 



RED WING BREWING £&>. 

PRINCE ALBERT - ^ SASK. 


Synonymous of 

AGE 

STRENGTH^ PURITY 


¥- 

BAPTEA1ES: 

—9 octobre: Alarie, Lina, Anita, 
fille de AI. Jos Charbonneau et de 
Ainu Aurore Boucher. Parrain et 
marraine: AI. et Alme Willie Ga¬ 
gne, oncle el tante de l’enfant. 

—23 octobre: Jos. Robert, Lu- 
cien, fils de Al. Edouard Gaboury 
et de Alme Liliana Levasseur. Par¬ 
rain et marraine: Al. et Alme I.u- 
cien Renault, oncle et tante de Ten- 
fan t. 

—Zelies, Anne, fill- de AI. Tan- 
crede Lalonde et de Alme Alary 



D 

de la Celebre fonderie Paccard, d'Annecy-le-Vieux, 
Haute-Savoie, FRANCE, 




Nous »von b toujours en magasln A QUEBEC, des cloches neuves et 
d’occaslon. , 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, 
Qui est instance a. notre atelier ft QUEBEC. 

Cette Machine est une merveille ft tous les points do vue. 
ReprCsentants-GCnCraux au Canada 
et aux Etata-Unls; 

C.Emile Morissette Lee 

238 rue Latourelle, QUEBEC. 


Z. 0. Tourangeau 

4233 rue Pabre; MONTREAL 
Tel. Bell Prontenac 6272 


Comnie les dames dc Tessier 
savent toujours bien faire les cho- 
ses, leur souper annuel a die un 
vrai succes. Vers les cinq heures, 
les convives en grand nonjbre de- 
mandaient Tenlree. Les tables de- 
bordaient de bonnes clioses. I] y 
avail des mets pour satisfaire tous 
les gourmets. Le souper fut donne * 
a Harris, et tout 1? monde de la 
ville, ainsi que beaucoup de la cam 
pagne s’v rendirent pour satisfaire 
leurs appetits nialgre l’inclemence 
de la temperature. 

Apres le souper, il y cut des ti- 
rages. Les heureux gagnants furent 
AL Fred Fortin qui gagna une pho¬ 
tographic encadree du presbytere, 
don nee par Al. le cure, et M. Percy 
Shewel, une oie, donnee par Alme 
Antonio Provencher. 

Un joli gateau, doniie par Allle 
Yvonne Briand, flit vendu ii l’en- 
chere. 

Avec la vente du gateau, les tL 
rages et le souper et tout le reste, 
nous avons realise la belle somme 
de $81.00. 

Apres des remerciements de AI. 
le cure, on sfen retourna cliacun 
cliez soi heureux, se promettant 
d’y revenir Tan prochain. 

—Le 8 novembre, eut lieu le ma¬ 
riage dc AL Edwin Keindle dc 
Vanscoy a Allle Veronica Clarkson 
de la paroisse. Le mariage fut be¬ 
nit par Al. le cure. La grand’messe 
fut celebree par le R. P. Gliauyin, 
ailci eii cure de Tessier, venu de St- 
Brieux ii Toccasion du mariage. AL 
Georges et Allle Eveline Keindle, 
frere et soeur du marie agissaient 
comme temoins. 

Apres le dejeuner, qui fut servi 
cliez AI. A. Clarkson* pere de la ma¬ 
riee, les invites se rendirent chez 
les parents du marie ii Vanscoy. 

Aux nouveaux epoux, nos meil- 
leurs souhaits de bonheur. 

I.e dix au soir eut lieu a l’ecole, 
line partie de carles. Soiree tres 
interessante, Foule. Nous avons re- 
cueilii la jolie recette de $20.00. 

Ne trouvez-vous pas que c’est 
beau? 

Alaintenant Tessier n’a plus de 
dettes, ainsi que les missions qui en 
dependent. 

—Al. et Alme Napoleon Provost, 
et Alme Pitt Genest sont de retour 
d’une agreable visite chez des amis 
ii Battleford et aax environs. 

—Al. Frank Pesderick est en vi¬ 
sit? cliez AI. le cure depuis deux 
semaines. 


- ?Le ’mardi, 15 novembre, avait 
lieu le mariage de . Pierre Ferre a- 
vec Allle Regina Tinever. Le matin, s ,„ Uithorino 
grand’mess? a l’eglise. De nombreux j ' 
parents et amis y assistaient. Le 
soir du meme jour, une grande re- ' 

Vplion etait preparee dans la sal- 
le. L’assistance etait nombreuse et 
s est amuse a: rien ne manquait a 
la fete. Toute la population de St- 
Bi ieux offre aux nouveaux epoux 
ses voeux sinceres de bonheur. 

Les dames de Tautel ont don¬ 
ne leur deuxieme partie de cartes. 

Il v avait une bonne assistance 
puisqu’i! n’y avail pas assez de ta- 
bl?. Peut-etre l’annonce d’une visi¬ 
le de Li sorcierc de ‘l’Halloween” 
avait-elle attire quelques joueurs 
de plus. Le comite en charge ne 
s’alt 'ndait pas ii tant de monde, 
c’est pourquoi le cafe fit defaut. 

’—Les honinies, ont organise un 
“smoker” au profit du club de curl¬ 
ing. Ii n y avait pas beaucoup de 
monde, mais les recettes sont sa- 
tisfaisantes: Il parait que ce club 
doit^ comnuncer sous peu ses jeux 
d’hiver, la glace est prete et les 
joueurs aussi. 

—Aimes A. T. Lavoie et H. Hamo- 
nic remercient les personnes qui 
leur sont venues en aide lors de 
leur . voyage a Bellevue, Domremy, 

Hoey, St-Louis, quand l’auto qu’ils 


Cay?r et Allle Schmidt. Alonsei- 
gneur ’levequ? adressa quelques 
bienveillantes paroles aux assis¬ 
tants, et le tout se termina par le 
chant de I’hymn? national'. 

On est ii preparer une soiree du 


fut donnee, 

Sierm . etait sieur, a toutes les difficultis que b 

es “Intoiichables”- nous 
nix In des! 

commerqani, dont les credits 
‘geL Eh-bien! et ici, done! 

Grave constipation 


“J’ai soiiffert pendant plusieurs 
jmois d’une grav? constipation,” c- 
crit Alme E. Aloeller de Chauvin, 


Bon Vieux Temps a To’ccasion de 

tre fori interessante* “m 

novembre nos jeunes fiHes inter-1 ialCnt . SaDS .f 0nc . l i 0 “« ci * P e , ndant 
preteront aussi une jolie seance. j t Cmq JO “ rS ’ J a .' als * > "‘, 1Ve ” t deS at ' 
Nous comptons comme toujours vomis f m ^ts. Apres que 

sur .ip nr.inV.r- • ■- 2, Jes autres rciuedes eurent manque 

sui de nombreux visiteurs. Toute , , , , , " 

infni-mntUn 1 . , , de ill apporter le soulagement cm- 

uiioimation sera obtenue en s adres , ■ - 

s-inf le nn-n on n , ploi du iNovoro du Dr Pierre m’ai- 

sant a Al. le cure, 211 avenue O. Sud. , . , 

| da a recouvrer la sanle. Ce celc- 

* —¥--¥ jbre remede (Theriles stimule le pro- 

LEOVILLE, Sask. I cede d’elimination, ameliore la di- 

* - ;——¥ -« jgestion et regie les intestins. Il est 

Le 13 novembre, nous avons |seulement lourni par des agents lo- 
j eu line tres interessante partie jeaux, specialement dssignes par le 
de cartes au profit de l’eglise. Il y I Dr Peter Fahrney and Sons Co., 
avait foule. Les premiers prix fu-j Chicago, Ill. 

i ml gagnes par AL A. Dubois et Livre exempt de douanp au Ca- 
MnieoC. Aldnard. Prix de consola- na-dy,.- ; 



GROS ET DETAIL 


Sous nous sorvons de la meilleure farine moulSe en Saskatchewan 
du lait tres ritihe et autres ingredients d’excellente qualite. 
Demandez le pain “Oi«py; Crust” a votre Spicier ou telephonoz 
a la boulangcrie et nous enverrons notre deliVreur. 

Attention special^ donnee aux commanded postales. 

PRINCE ALBERT BAKERY 

1028 - lore Avenue Quest Telephone; 25o2 Prince-Albert 

1 * ont du, meilleur pain et de ,iTreii'leur,e^ J ""pMiseej*i<?ft }; & 





"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSFJGNE" 

VERITE DE LA PALiSSE 


BAPTEAIES: 

—Le 14 octobre, a Al. et Alme 
Frank Gordon, une fille, baptisee 
sous les nobis Liela, Jeanne. Par¬ 
rain et marraine, M. Frank et Mile 
Veronica Sovinskic. 

—Le meme jour, a M, et Mme 
Bernard Clarkson, une fille bapti¬ 
see sous les noms de Denise. Par¬ 
rain et marraine, AL Charles et 
Allle Marie Lefebvre. 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DEN’iTSTE 

Suite No 7 Edifice Mltcliel! 
Radiographic des dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 



A. C. March & H, J. Fraser 

ont le plaisir d’annoncor qu’lla p»-a- 
tlqueront le droit eons le nom d» 
MARCH & FRASER 
Suites 6, 7 et 8 McHotiald Block.; 
PRINCE-ALBERT, SASK. 

R6s,:32 T616pl(ouea Bureau: 3^8 


DR E. A. SHAW 

SPEC.IAL.isTE DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Buxcaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-ft-vis le Bureau de poste 
TCtephone 2170 RZisldaiice 3556 
PRINCE-ALBERT - SASK. 


ADRIEN DOIRON, B. A. 

Avocat, Procureur et Notalre 
VONDA, SASKATCHEWAN 




I 

I 

! 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographic des Dentr 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. 3038 
PRINCE-ALB ERT, 


SASK. 


Docteur 

A. MYLES" D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 

Tel: 0 Tisdale, Sask. 


Telephones; Residence 2589 

Bureau 2824 

Dr E. B. NAGLE 

DENTISTE 
415 Edifice Avenue 
21ftme rue Est, Saskatoon, Sask. 
Heures: 9 a.m. ft 6 p.m. 

SolrCes sur rendez-vou». 


Dr. J. Angus McDonald 

MEDECIN et CHIRURGIEN 
RAYON—X au BUREAU 
T61. — Bureau 3175 — R6s. 3105 
4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 
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DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 
Medecin et Chirurgien 

Attention Speciale ft la 

DIATHERMIE 


BRUNO,. 


SASK. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 23 novembre 1932 


Prince-Albert 


Chronique 

Faroissiale 


CHEZ lime K. L. MacCOY 

Une inlercssante partie de car¬ 
les a etc donnee mercredi dernier 
chez Mine R. L. MacCoy, au profit 
de l’eglise. II y avail 9 tables de 
bridge et 4 tables de whist. Les 
prix pour le bridge ont ete decer- 
ites aux suivants: ler prix, Mine J. 
Lissenden; 2eme, Mine R. Thomp¬ 
son. l’our les homines: ler prix, M. 

L. Ainsley; 2eme prix, M. C. La¬ 
croix. Pour le whist: ler prix, Mine 

M. Bennett; 2eme prix, Mine A. Ba¬ 
teman. Pour les homines: ler prix, 

M. J. Roche; 2eme prix. le It. P. Val trude 
lieres, o.m.i. Un delicieux gouter 
ful servi a la fin de la parlie. Nous 


Guild”; 30 jeunes filles elaient pre- 
sentes. Belle assistance en depit de i 
l’ouverture des sports d’hiver. 

Ilonneur aux antes genereuses qui 
savent, a propos, sacrifier une par- 
tie de plaisir! 

XXX 

La soeur de l’Enfant-Jesus etait 
avantageusement connue. Ptusieurs 
S 3 demandent ce qu’elle est deve- 
nue. Elle est maintenant rendue au 
monastere de Joliette. Soeur Sym- 
phorosa 1 ’accompagna el nous ap- 
prend que le Canadien National les 
combla de prevenances durant tout 
le trajet. 

Les Soeurs Vincentia et Fiorina | 
furent a la convention des garde-ilia j 
lades a Moose-Jaw et sont revenues [ 
lundi dernier a l’hopital Sainle-Fa- 
mille. 

—Le beau gros bebe de Mm 3 Ger- | 
Trudeau de Smeaton pesait 
neuf livres en naissant. II fut bapti- | 
se dimanche sous les 110111 s de Jo¬ 
seph Arthur Eugene. 

de Leask a ete 


tenons a menlionner que les prix 

ont ete donnes par: Northern Hard-j —Marcel Robert 
ware Lid.; Safeway Stores, Ltd; M. lopere samedi. 

Mahon; M. Schnay; M. Tadman; M. J - Mile Eva Smith, maitresse de 
Chistokas. Merci a Mine MacCoy et Meadow Lake a ete operee mardi 

dernier. 

On constate une grande ameliora-1 
lion dans l’etat de sante de mada- 
111 c Cookson de Debden. 


a Mine Chapel, son assistante. 
RETRAITE ANGLAISE 
l.a retraite anglaise est commen- 
cee depuis dimanche dernier. Elle 
est bicn suivie. Le R. P. Bessette, 
cure de St-Joseph, Saskatoon en est 
le predicateur eloquent et estime. 
FETE DE LA STE-CATHERINE 
(Test dimanche prochain que nos 
braves canadiens feteront la Stc- 
Catherine dans la salle du soubasse- 
ment de l’eglise a 8 heures et demie 
precises. Le programme consiste 
dans line partie de cartes, de la 
bonne tire, des chansons canadien- 
lies, declamations et de la musique. 
Le Pere Simard, o.m.i., donnera 
une conference. Les dames J. E. 
Painchaud et J. W. Brodeur en 
sont les organisatrices devouees. 
Nous esperons voir tous nos cana¬ 
diens presents. Le prix est de 25 
sous seulement. 


—M. et Mine L. G. Carrier an- 
noncent les fiancailles de leur fille 
jumelle, Juliette Marcelle avec Ro¬ 
bert Paul Dawson, fils de M. et Mine 
II. G. Dawson de Winnipeg. Le ma- 


MANTEAUX MACKINAW 

a prix tres 

REDurrs 

Environ 73 manteaux mackinaw G.W.G. pour hommes, a etre vendus a des 
prix considerablement plus bas qu a l’ordinaire. Tous en pure laine faits avec de 
larges cols — Quelques uns sont doubles en moleskin et d’autres ont une doublure 
ordinaire avec une entre-doublure en mo leskin. Tous sont en vente — toutes gran¬ 
deurs pour hommes. 

$5.95 $7.95 $9.95 

Ralph Miller Limited 

915 Ave. Centrale, Prince-Albert 


qu’il n’etait pas en mesure de dire de fer Canadien National a des in 
I la date de la Conference mondiale 
i j qui doit se tenir a Londres. M. W. 

|D. Euler, liberal, North Waterloo, 


l 


avait pose cette question parce 
qu’il avait entendu dire que la con¬ 
ference 11 ’aurait pas lieu a moins 
que la Gran de-Bretagne retablisse 
l’etalon-or. 


Les automobiles anglaises 

admises en franchise 


terets prives, el deplore le fiasco 
du gouvernement canadien par rap¬ 
port au chomage. 

M. T. B. McQueen, qui a ete pre¬ 
sident teinporaire, a ete elu presi¬ 
dent pour l’annee prochaine. 

M. Leo McLaughlin, president de 
l'association liberate de West Wind 
sor, fit une motion demandant que 
les principaux hotels puissent ven- 
dre de la biere. Mais l’opposition a 
cette motion fut si forte et si vio- 
La Chambre des Communes a ap- lente que M. McLaughlin ne reussit 
prouve, la semaine derniere, l'ad- l )as meme a se faire entendre, 
mission au Canada des automobiles 
et motocyclettes anglaises sans que Les 
leur soit impose aucun droit d’en- 
tree. 

Le T. If. Mackenzie King a ob- Moscou. — Trente-mille “collets 
jecte qu’il en resulterait une large .planes,” employes dans les bureaux 
importation d’automobiles de luxe du gouvernement ont ete transfetes 
et que, les revenus nationaux bais- sur des fermes et dans des usines. 


“collets blancs” 

malmenes en Russie 




sant, tout luxe devrait etre taxe. 
L’honorable E. N. Rhodes, ministre 
des finances, a repondu que cette 
mesure augmenterait le chiffre d’af¬ 
faires des manufacturiers cana¬ 
diens dans l’empire. D'oii s’en sui- 
vrait une augmentation de recettes, 
done aussi une augmentation 


De plus, tous les salaires des em¬ 
ployes du gouvernement ont ete re- 
duits de 10 5 20 pour cent. 


taxes sur le revenu et plus de reve- 
nus federaux. 


—Lucien Wenvidiv, fils de M. A. 
A. Penvidic de Star City, s’est noye, 
le 7 novembre, dans la riviere 
d e I Churchill. Le jeune honime etait fi¬ 


de janvicr. 


A TRAVERS LE PAYS 


Le gros gibier 


PRESENTATION DE LA 
STF.-VIERGE 


Lundi dernier, nos bonnes Soeurs’ c 0r t c de chasse s’accorde pour $5., 
de la Presentation celebraient Durj aux habitants de la province, pour 
fide palronale. Elies eurent une ^25 00 aux autres habitants du Ca- 
messe solennelle dans leur chapelle nada , et pou r .$50.00 aux etrangers. 
privee. A 9 heures, nos enfants Comme 1Jlesure de sec0lirS) on ac _ 
des deux ecoles separees eurent ' cor(lc des , )ermis gratuits aux l.abi- 
une messe qui fut celebree par le | tanls du nord dc ]a province qui 

r* r . e ._ C - U "- , J Be ! S _ 6 “:Lr e l';!po S scdent une propriete, ont be- | 

scin d’aide et n'ont pas l’argent vou 


La saison de chasse pour le gros 
gibier est ouverte depuis le 15 no-] 
vembre. Elle n’est permise qu’au 
nord du township 34, lequel se trou- 
ve a une courte distance au sud de 
Saskatoon, et se terminera le 14 de- 
cembre. Chaque chasseur n’a le 
droit de tuer qu’un orig'nal, ou un 
chevreuil et un caribou, ou deux 
chevreuils. Le permis pour cette 


riage aura lieu au commencement de de ce dernier que le gouverne- ir.e les journaux. L’hon. Wesley Gor- 

ment a impose les ecremeuses etran jdon, ministre du travail, dit que la 
geres. jloi doit etre revisee et qu’elle le 

M. H.-H, Stevens, ministre du sera tout probablement en fevrier 
commerce, et M. E.-N. Rhodes, mi- prochain. On travaille actuelle- 
nistre des finances, affirment a tour jment, parait-il', a sa revision qui se- 
de role, que les manufacturiers an- Ta presentee sous forme de bill a la 
glais n’ont rien eu a voir dans la iprochaine session. 

Les sans-travail sur la feme preparation du tarif. L’item a etc | On croit saVoir qu’on y apponera 
‘———- jinclus a la demande des deleguesjdes modifications radicales. Au- 

de Il’Angleterre qui consideraient Jourd’hui on accorde des pensions 
cette concession tres pratique en anx vieillards qui n’ont pas l’exce- 
retour des preferences qu’ils accor-'dent d’une certaine somme de re- 
daient a nos produits laitiers. venus. Le nouveau bill restreindrait 
Le ministre du commerce fait en 


Liberaux et conservateurs 

dans I’Ontario 


ge de 20 ans. Le corps a ete re- 
trouve deux jours apres l’accident. 
Lundi dernier, une avion a trans- 
■ porte les restes de Lucien Penvidic 
a Prince-Albert. 


Le gouvernement provincial pla¬ 
ce sur les fermes les chomeurs celi- 
bataires aux conditions suivantes: 
|le fermier est charge de donner la 
nourriture et le logement, et le gou- 
jvernement donne $5.00 par mois 
pour subvenir aux autres besoins dc 
l’ouvrier. 


cette pension aux seules personnes 


Habillement fourni par la 


suite line declaration. Le gouverne- C I U ‘ n ’auraient pas de profiles pour 
ment eludie serieusement, dit-il, le 
projet de cesser l’imposition d'un 
droit de -dumping sur les taux de 
Change, au sujet de certaihes impor 


commission de Secours tations de la Grande-Bretagne. 


cateur de la retraite anglaise, cut 
la bonte de dire quelques mots aux 
enfants. Apres la messe nos enfants 
donnerent lin joli concert suivi 
d’un bon gouter. 

SEANCE 

Jeudi soil - , le “Junior Club” don¬ 
na line partie de cartes et un petit 
concert. II y eut 9 tables de whist 
et 4 tables de bridge. L’assemblee j 
se composait surtout de jeunes. Le 
programme lilterairc et musical in- 


lu pour payer le permis. Mais les 
beneficiaires n’auront le droit de 
chasser qu’au nord du township 35 
a I’ouest du troisieme meridien, et 
au nord du township 50 a l’est du 
troisieme meridian. 


La commission provinciate dc se¬ 
cours donne aux magasins des com 
mandes d’habits jusqu’au montant 
de $50.00, en faveur des indigents. 
Nous croyons comprendre que les 
conquerants doivent faire approu- 
ver leur requete par les autorites 
municipales qui, seinble-t-il, de- 
vront rembourser au gouvernement 
une partie du montant. 


Modification a la Loi 

des Pensions 


en prendre soins ou qui ne pour- 
raient pourvoir a leur subsistance 
vu leur pauvrete. Ca reduirait de 
beaucoup, croit-on, le nombre de 
jeeux qui reyoivent une pension et 
cons tituerait pour le gouvernement 
'une economie assez considerable. 


E 11 congres a Ottawa, les libe¬ 
raux de TOntario ont, samedi der¬ 
nier, passe des resolutions desap- j 
prouvant la maniere dont le gou- I 
vernement conservateur traite leur | 
province. Ils reprochent au parli 
au pouvoir de ne pas se charger 
I entierement des grands chemins, 
des pensions de vieillesse et des al- 
ilocations aux meres de famille. Ils 
I biament aussi le gouvernement de 
taxer les municipaliles, sans le con- 
sentement de celles-ci, pour payer 
les dettes qu’a faites le gouverne¬ 
ment lui-meme. L’association libe¬ 
rale de TOntario se declare irrevo- 
cablement opposee a ce que Ton 
vende ou que Ton donne le chcmin 


ENGOURACEZ 

ANNONCEURS 
DU “PATRIOI E” 


Ottawa.— la loi des’’pensions soil 
levera un vif debat a la Chambre 
vendredi procliain, s’il faut en croi 


A quand la conferenc; 
mondiale? 


Ottawa. - 
du Canada 


— Le preniier ministre 
a declare a la Chambre 


Nouveiies 1 BILLETS de SAISON 


Un beau gar$onnet catholique 
demande a etre adopte 

Un beau gareonnet, Irlandais ca- 


U < ami de Riel decede 


Arthur Sauve, qui etait un ami 
de Riel et qui transporta son corps 
5 St-Boniface, aures l’execution a 


teressa tout le monde. Mile J. Bonn, tholique et repondant au nom de j Regina en 1885, est mort a Winni 
presidente donna un court resume Michael age de douze ans, les che- 


peg dimanche dernier. II etait age 
de 73 ans. 

C'etait le fils d’un employe de la 
Compagnie de la Baie d’LIudson. II 
naquit au poste du Grand Lac des 


des activities du club. Mile I. Bari-j veux or-rouge, les yeux noisette, 
beau donpa une recitation en fran- orateur en herbe et bon chantre, ne 
yais. Les- demoiselles Mary Marti- :clans TOntario, demande a etre a- 
nuk el Annie Laschuk donnerent dople par une famille catholique. 
quelques marceaux de mandoline et ' Son pere est mort et sa mere est ine Esclaves et, encore bebe, fut appor- 
ensuite une joli^ piece fut execute capable de pourvoir a son entre-jtea Winnipeg par ia mere apres la 
par Irene Gagnier, Pauline Boehm 11ion. Pour plus amples renseigne- mort du pere. 11 devint instituteur, 
et Tom Dougherty, remerciements a ments, s’adresser au Provincial 
tous. Bureau of Child Protection, Far- 

—Dimanche dernier, le 20, eut 'mers’ Building, Regina, Saskatche- 
lieu la reunion du “Young Ladies’ wan. 


MESSAGE DU PERE NOEL 

Aux pstits enfants sages f 

DcuuuhIuz a votre niaman pour m'ficrire et vous- 
me direz ce ((lie vous desirez recevoir a Noel: 
Je vous repondrai en vous envoyant nion portrait 
et un beau jouet. Coniine je ne suis pas riche 
envoyez-moi dix sous pour payer les frais de 
poste. Adressez: EE PEUE NOEL 

CHATEAU DU NOltD. B P. 2IS 

TROIS HTTIERES, ‘CANADA. 



enseigna en divers endroits des 
prairies et ee fut ainsi qu’il fit. la 
connaissance de Riel. 


II fait chaud a Calgary 


RAMSEY'S LTD. 

La oil vous serez le mieux Servi 

Vente d’ecoulement de Manteaux d'hommes 

Nous contir/uons la vents -de nos manteaux d’hommes. Cet assorti- 
mc-nt comprend des meltons et des chinchillas bleu-marin, des tAveeds 
gris et brun. Modeles Ouard ou Ul'ster. Grandeurs 36 a 44 Q 95 
Une vente qui ne durera pas longtemp’s. Chacun . <)• 


Chemises de Travail 

pour hommes 


Taies d’oreiliers 

“Wabasso” 


En mackinaw de laine qui vous 
tiendra chaud si vous travaiITcT> 
au dehors. Dessdns populaires— 
grandeurs 15 k 20 pcs—tour de 
cou. Valeur excellente 
chacune .. 


2.25 


Tales d’excellente qualite en beau 
coton blanc. Fils tires a la main 
Bien finis au hemstitch. Gran¬ 
deurs 40 a 42 
Chacune . 


39c 


Combinaisons 


pour hommes 

Sous-vetemenf de laine pour le 
travaillant. GVandeurs 36 k 4S 
Prix 

l’habit .. 


2.50 


Etoffes 

pour pyjamas 

Beau materiel, pesant et chaud 
pour chemises de nuit et pyja¬ 
mas. Etoffe ravee de couleur. 
Jo'lis dessins pour enfants. Toutes 
de 3i6” de largeur 99 . 

La verge . OOL. 


Le doux zephyr connu dans le 
siul albertain sous le nom de vent 
“chinook” est venu, dimanche der¬ 
nier, caresser les joues des prome- 
neurs et promeneuses sur les rues 
de Calgary. Temperature de prin- 
leinps qui semait la gaieie en ville 
et dans la region avoisinante. 

Brown contre le tarif sur les 
ecremeuses anglaises 


FOUR LA PATINOIRE (SAISON 1932-1933) 

En vente a nos bureaux 

P. A. MAPLE LEAF RINK 

Coin 3eme Avenue et 1 2eme rue ouest 
Ouvert apres-midi, 2 a 4 — Soir 7.30 a 10 

Tous h*s jours excepte le dimanche (jusqu'a nouvel ordre) 

/ 

Enfants en-dessous de 14 ans 

ode ' Premier palcinent et 15 entrees regulieres a lOe 
PitIX TOTAL DU BILLET $2.00 

Etudiants 14 ans et plus 

75c premier paiement et 15 entrees l-egulieres 'a 15c 
PRIX TOTAL DU BILLET $3 00 

Adultes 

$1.25 premier paienient et 15 entrtVs re an lieres a 25e 
PRIX TOTAL DU BUjLET $5.00 

Achefez un billet d apres ce nouveau mode de paiement 

TELEFHONE 3552 — Residence du gerant 2124 


REDUCTIONS 

Maintenant 

ROSEDALE LUMP 9 # 5Q 
MURRAY LUMP 9 # 5Q 

Le meilleur charbon pris 
en Alberta. 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

TELEPHONE 2733 



Star Brewing Co. 


J. O. BRUNET 
Monuments funeraires 

41 4 Ave Tache 

ST-BONIFACE - - MAN. 


Les Maux de Dos 

Borit l’indice de troubles rdnaux. Lei 
Gin Pills procurent un soulagement 
rapide et permanent parce qu’elles 
agissent directement, mais avec dou¬ 
ceur, sur les reins,—les calmant, les 
soulageant, les fortifiant. 

50c la bdite chez tous les pharmadens. 


LAIT ET BEL’RRE 


M. J.-L. Brown, liberal dc Lisgar, 
s’est prononce contre le tarif nou¬ 
veau sur les ecremeuses. D’apres le 
traite les ecremeuses anglaises en- 
treront en franchise alors que cel- 
les des autres pays seront frappees 
d’un droit de 25 p 100. Or, jusqu’i- 
ci nous avons achete nos ecremeu¬ 
ses des Etats-Unis et des Pays-Bas. 
Ces pays ne pourront plus concur- 
rencer la marchandise anglaise. 

Autrefois on disait que le pays 
prodiicteur abordait le droit de 
douane. II le fait encore, remarque 
un depute ministeriel. Non pas, re¬ 
pond 51. Brown. Le gouvernement 
veille a ee que le pays producteur 
ne puisse pas absorber le droit de 
douane et s’il le fait, le gouverne¬ 
ment frappe la marchandise d’un 
droit de dumping. 

Le gouvernement reduit les droits 
d’accise sur les cigarettes et les 
boissons. Mais il augmente le tarif 
sur les instruments agricoles. Ainsi 
les Canadiens paieront leurs ciga¬ 
rettes et leurs boissons moins cher 
'D’autre part ils devront payer plus 
cher le lait et le beurre. Et cela, 
uniquement au profit du manufac- 
turier anglais. Ce fut a la deman- 


Si vous desirez economiser, voyez nos speciaux pour 


FIRESTONE GOODYEAR GUTTA PERCHA 


Pneus 

21-440 pour Chevrolet 1926-27-28 
Ford modele ‘T et ‘A’, 

Whippet 4 cyl.$5.80 

20-430 pour Chevrolet 1929 .$6.15 

19- 475 pour Ford “AA" . $7.70 

20- 500 Dodge et Essex 1927-28 . . . .$8.40 

19-5°0 Essex 1930-31 . ...,$8.25' 


Chambre a 
air Rouge 

$1.25 

$1.25 

$1.45 

$1.45 

$1.45 


Accumulateurs “Willards” 


1 1 plaques 

$6.95 


I 3 plaques 

$7.95 


Gratuit 

Nous poserons gratuitement a 
votre automobile tout pneu 
neuf achete chez nous. 



BRUNELL MOTORS 

lere Avenue Ouest Prince-Albert 



Un Special 
Attrayant 

EN NOUVEAUX 
CHAPEAUX 
FEUTRE 
D’AUTOMNE 

Comprenant jolis modeles a 
des prix tres moderes 

MORGAN'S 


W. G. Hounsell 

Quali e el Service 
Notre Devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnee aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et I 1 Rue Est. 
Prince-Albert ------ Sask. 


F.W. WRIGHT 

1120 Ave Centrale Tel: 2289 

PRINCE-ALBERT 


^ BIJOUTERIE 

. ARGENTERIE 
' ORFEVRERIE 

| reparations— 

DE MONTRES 
ET 1IORLOGES 


Ave Centrale 


Prince-Albert.. 


Fondfie en 1891 . 

Tahnerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 


LIMITED 

MAN DF ACTURIIE RS 
CHAUSSURES 


DE 


Tanneurs et Cori-oyeurs 

BUREAU et fabrique 
45 a 49 Carre Victoria 


MONTREAL 


QUEBEC 


EP1CERIES 


Nous a vous un assortiment 
complet d’cpicerles de la plus 
haute qualite, tou jours meil- 
leure que le prix. 


NOUS LIVKONS liJUS 
COMMANDES 


Telephone : 2120 

ROCHE’S LIMITED 


Ave Centrale 


Prince-Albert 






















































































































































































































